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NOTICE BIBLrOGRAPHIQUE 



EDITIONS ORIGINALES DES PLAISANTS DEVIS 

RECITES PAR LES SUPPOSTS 

DU SEIGNEUR DE LA COQUILLE. 



9 ARMIcespetitslivresàquireftime 
I des bibliophiles a &it une fi grande 
, fortune, lesTlaifanis'Deuis, récités 
^ par les Suppôts du Seigneur de la 
l Coquille, méritent inconteftable- 
h ment un des ratigs les plus diilin- 
gués. Leur rareté eft extrême. Jamais bibliothèque 
n'apofiedé les huit éditions originales, dont une feule 
efl indiquée dans l'immeniè catalogue des livres du 
duc de la Vallière. U n'y en avait point dans la 
collection non moins confidérable de M. de So- 
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6 NOTlCt BIBLIOGftAPHlQ.UE. 

leinne (i), & M. Cofle n'avait pu s'en procurer 
que crois. On les chercherait en vain dans la BibLo- 
thèque nationale de la rue Richelieu, ou dans les 
cabinets les plus célèbres d'amateurs ; enfin, elles 
n'ont jamais été réimprimées, foit (eparément, foit 
en recueil , & notre édition, bien complète, efl la 
première qu'on ait donnée de ces curieufes &céties. 
Précieux pour les bibliophiles de tous les pays, 
les Tlaifams "Deuis ont un intérêt particulier pour 
l'hiftoire de l'imprimerie lyonnaife : ces Icènes ri- 
mées ont eu, en effet, pour auteurs & pour acteurs 
principaux des imprimeurs de Lyon. Il feut y re- 
chercher, non beaucoup de talent poétique, mais 
des tableaux de mœurs. Ce n'eft point précifément 
par le fel attique qu'elles fe recommandent : la 
groffe gaîté des Trois Suppofts du Seigneur de la Co- 
quille & les récits des Tlaifams Veuis ont un autre 
genre de mérite ; ils révèlent des faits peu connus 
relatifs aux mœurs du temps , & font des allulîons 
fréquentes à des événements contemporains. Ainfi 
le caprice, ou, fî l'on veut, la manie des bibliophi- 
les, n'efl point la raifon unique du prix extrêmement 
élevé des éditions originales des Vlaifanis "Deuis.- ces 



(i) Le Calalngue de la Biblio- 
Ihèque dramatique de M, de So- 
leiniic iiidicjue , fous le numéro 

e!l une copie figurée 1res exacte 
Af!- Phijjnli Deui! à« i;8i, de 
1 584. de I {89, de 1 591 h de 



|. In-8' 



-, bleu, fil.tob., 



Acquis par M. Coste, ce recueil 
appartieii) aujourd'hui à la Biblio- 
thèque publique de la ville de 
Lyon; il a fourni pi ufieurï pièces 
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fàcédes font un chapitre de l'hîAoire littéraire du 
feizième fiècle. 

L'imprimerie était à cette époque une des pre- 
mières induiMes de la ville de Lyon ; elle y tenait 
alors le rang que devait occuper, plus tard, la fabrique 
des étoffes de foie. Ce n'était plus le temps des Guil- 
laume Leroy, des Mathis Hulz, des Trechfel, des 
Balfarin, des Simon Vincent, des Fradin, des Sé- 
baftien Gryphe, des François Jufte, des Harfy, des 
Pierre de Sainte-Lucie ; c'était encore celui des Frel- 
lon, des Junte, d'Obvier Amouliet, d'Edenne Do- 
let, de Jean de Tournes, de Pierre de Tours, de 
Nouny, dePefnot, des Huguetan,deSuIpiceSabon, 
des Rigaud, de Citoys, de Jean d'OgeroUes, d'Ho- 
race Cardon, de Pillehotte & de Guillaume Tefte- 
fôri, ardftes typographes dont les noms font (î eAi- 
més (i). A l'entrée folennelle de Henri II à Lyon, 
en I J48 , on vit figurer quatre cent treize impri- 
meurs, marchant en corps de méder, bannière en 
tête , & vêtus de belles robes de foie & de pour- 
points aux manches tailladées de fatin . L'importance 
du corps des imprimeurs lyonnais , pendant le fei- 
zième Hècle, n'eit pas moins étabfie par ta part qu'ils 
prenaient à des fëtes populaires très burlefques , & 
Airtout à une finguhère mafcarade dont les maris bat- 
tus par leurs femmes étaient le fujet & les victi- 

{1) Je renvoie , pour de plus 1 \a\t \iari\e An Nouveau Spon^ oa 
amples reiifeignements , kVHii- Manuel du Bibliophile lyonnaif. 
tci'e de l'Imprimerie à tyon, qui | Lyon,VJngtriiiier, iSîûi gr. in-8. 
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mes. Dans la Chevauchée de l'âne de i f 66, dame 
Imprimerie figurait avec grande diftinction, repré- 
feiitée par le ièigneur de la Coquille & fes Tuppôts, 
montés fur des ânes & habillés de jaune, de rouge 
& de vert. Le porte-enlëigne tenait un guidon vert 
auquel étaient fufpendus d'un côté un guidon d'or, 
& de l'autre une bandelette ponant cette infcrip- 
rion : « V Imprimerie &• fes SuppoJIs. » Dans la Che- 
vauchée de I f 78, les trois Suppôts de l'Imprimerie 
étaient vêtus de cafaques de drap d'argent fur un 
■ pourpoint de taffetas blanc , & portaient une co- 
quille fu^endue au cou : 



Les TIaifants'Deuis furent récités, pourla première 
fois, en public, par les imprimeurs, le 21 février 
I f 80. 

Divers noms de rues de la ville de Lyon font dé- 
fignés dans les Tlaifams "Deuis de i Jçj . Cette iâcé- 
rie parle du comte du Puy-Pelu, du capitaine du 
Plaftre, du vicomte du Puits-du-Sel , du gentilhom- 
me de la rue du Bois, du baron de la rue Neuve, 
des lages de Vaife, du comte de la Claire & du juge 
du Bourg-Chanin, perfonnages qui remplilTaient 
fans doute un rôle dans la burlefque cérémonie. 

Rien n'eft plailànt & tout eft grave dans les 
Tlaifams "Deuis récités en i^84;ceuxde ij^Sgfont 
un brillant éloge deVilIeroy, gouverneur de Lyon, 
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NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE. 9 

& de l'adminillranon de la ville, repréfentée par le 
Confulat. 

La fête de 1194 eut un but politique : ce fiit 
pour célébrer l'avéneraent de Henri IV à la couronne 
de France que les imprimeurs de Lyon y figurèrent. 
" Pareillement ils ( les imprimeurs de Lyon) firent 
n eAat fur celle belle & non jamais aflèz dignement 
Il louée occafion de renouueller leurs anciennes & 
« de tout temps immémorial obferuées couflumes, 
« de donner quelque allegrefle au peuple Lyonnois, 
n par une joyeufè reuuë qu'ils fouloyent faire à pied 
« & à cheual, enuiron le commencement de Caref- 
« me, en laquelle ils prononçoyent certains plai- 
" lànts deuis en forme de Coq-à-l' Afne , auec une 
" honnefte liberté , prinfe en bonne part de tous 

<■ ceux qui 'ont le cœur marqué degenrillefle 

« Encore n'eft-ce rien au prix du temps pafle que 
« la gaillardife & le bon nombre des fuppofts de 
« rimpmnerie montoyent autrefois jufques à cinq 
« ou fix cens, lâns lefquels ne fe faifoyent jamais 
'< chofes lignalées en public en cefte ville de Lyon, 
« pour honorer leurs Roys, quand ils s'y trou- 
" uoyent, & leurs gouuerneurs ou autres grands 
" perfonnages de qualité. » C'eft en ces termes 
que l'auteur des TIaifams "Deuis de l f 94 feit con- 
naître la participation des imprimeurs aux iètes po- 
pulaires données à Lyon pendant le feizième llè- 
cle. Elles avaient lieu tantôt au commencement du 
carême , parmi les divertiflements du mardi-gras, 
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tantôt à roccaflon de l'encrée à Lyon d'un gouver- 
neur, du roi & de la reine de France, ou de la naif- 
fance d'un dauphin : « Les imprimeurs, qui (e (ont 
« toujours fignalez en de fembUbles feftes, firent un 
u char trionfant à Monfeigneur le Daufin , repré- 
it fenré par pluHeurs Perfonnages, Figures, Emblê- 
<( mes & Enigmes qu'ils expliquèrent en Vers fian- 
" çois, fous le titre de Colloque des trots Suppojlsdu 
o Seigneur de la Coquille, parce qu'ils avoient alors 
" un capitaine, un lieutenant & une enfeigne pour 
't marcher fous les armes aux réjouiflances publi- 
<: ques, & ce capitaine fe nommoit le Teigneur de 
" la Coquille, parce que c'étoit fa devife (i). » 

La dernière des pièces que réunit ce Recueil n'eft 
point précifément une facétie comme les fept pre- 
mières ; elle a un caractère plus grave . C'eft un dia- 
fogue poétique entre les trois fuppôts de l'imprime- 
rie lyonnaife, en l'honneur de la nailTance du Dau- 
phin^ il eft dédié à Monfeigneur d'Halincourt, Gou- 
verneur & Lieutenant général pour Sa Majesté, à 
Lyon. Les quatrains qui le terminent ont pour au- 
teur Louis Garon, maître imprimeur (2), 

( I ) MeneHrier, ies-diven Carac- 
tirt» dtsewrrageshifleriqua, atec 
U Plan d'une nouvelU Hijtoire de 
Ij rille it Lyen. Lyon, de Ville, 



On nomme coquiiU, en impri- 
merie, ta fubftilulion , par më- 
garde , à une lettre d'une autre 
lettre qui préfenle quelque rimi- 
titudeavecelle: par exemple, celle 



ciproquement. 

(3) Louis Garon était impri- 
meur, tL non prote ou correcteur 
d'imprimerie; la qualité de met- 
tre imprimeur, enlavilledeLyon, 
lui ell donnée dan; le privilège du 
roi pour l'impreffion des Hymnes 
fSr(^jffl,SdeMefrire Anned'Orfé. 
Lyon, P. Riga ud, lûoS; Jn-4. 
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Les éditions originales des "Plaifams "Deuis font 
imprimées avec élégance; on y remarque de très jo- 
lis deflîns gravés fur bois , des fleurons d'un ftyle 
remarquable, divers emblèmes & plufieurs marques 
typographiques. Ces plaquettes n'^étalent donc pas 
des livres communs : leurs ornements iconographi- 
ques font reproduits avec fidélité dans cette réim- 
preflion. 

LES PLAISANTS DEVIS DES SVPPOSTS DV SEIGNEVR DE LA 
COQVILLE, recitez publiquement le vingt-unième iour de feburier, 
l'An Mil cinq cens huictante. Imprimé à Lyon, par U Seigneur de 
la Coijiiille, auec prrmijfion. Petit in-8, û pp. Le feul exemplaire 
connu rsifait partie de la bibliothèque du duc de la Vallière, b 
fe trouve msintenani dans celle de rArfenal. Catalogue des livres 
de la bibliothèque de M. le duc de la Vallière , tome VII au lome 
IV, féconde partie, ti' M453. 

LES PLAISANTS DEVIS DES SVPPOSTS DV SEIGNEVR DE LA 
COQVILLE, recités publiquement le deuxiefme may, l'An Mil cinq 
cens huictante-vn. Imprimé J Lyon, par le. Seigneur de la Coquille. 
Atiec permijîon. In-8 de huitpp. 

LES PLAISANTS DEVIS DES SVPPOSTS DV SEIGNEVR DE LA 
COQVILLE, extraits la plus part des oct. de A-Z, récitée publique- 
ment le dix - neufième de feburier, l'An Mil cinq cens huictante- 
quatre. À Lyon, par le Seigneur de la Coquille, auec permijjion. 
ln-8, huit pp., y compris le titre b, le fonnet imprimé au verib du 

LES PLAISANTS DEVIS EN FORME DE COQ A L'ASNE, RECITEZ 
PAR LES SVPPOSTS DV SEIGNEVR DE LA COQVILLE, en Tan 
1581). ^Lyon, p,ir le Seigneur de la Coquille, auec permijjion. 
ln-8, i6pp. Ces Plai/jnis Deuii font terminés par un dialogue, en 
vers, entre l'Epicurien & le Chrétien. 

LES PLAISANTS DEVIS, RECITEZ PAR LES SVPPOSTS DV SEU 
GNEVR DE LA COQVILLE, le huictiefme mars 1 595. A Lyon, 
par te Seigneur de hi Coquille, auec permijfion. In-g de 8 pp. 
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La marque typographique, placée Tur le titre, reprérente une déefTe 
ailée qui tient d'une moin un livre otivert, de l'aulre un fablier; un 
de fes pieds pèfe fur un globe , l'autre fur une tête de mort. Le 
mot DEVS eft gravé fur Ton front ; on le lit en grec tien hébreu au- 
delTus de la tête. Aux deux côtés de la déelîe font des vignettes 
ovales repréfentant l'une un compofiteur à Ton bureau, l'autre une 
prelTe manœuvrée par deux ouvriers. On remarque, au milieu du 
bandeau qui eft à la page a , un dauphin, emblème du Dauphin^, 
ou du dauphin de France. 

LES PLAISANS DEVIS, RECITEZ PAR LES SVPPOSTS DV SEl- 
GNEVR DE LA COQVILLE , le dimanche 6 mare i 594. A Lyon, 
parle Seigntur de la Coquille, auccpermiJJÎBn. In-fl de 34 pp., dont 
les deui dernières ne font: pas chiîîrécs. Les quatre premières con- 
tiennent un avis au lecteur. Il font fuivies de deuji fon nets en l'hon- 
neur de Henri IV. Même marque typographique fur le titre limëine 
emblème du dauphin au centre des fleurons, qu'on remarque dans 
ies Phifann Denis de 159}. 

PLAISANTS DEVIS KECITEZ PAR LES SVPPOSTS DV SEIGNEVB 
DE LA COQVILLE, le premier iour de May lûoi. A Lyon, autc 
ftrmijjion. In-S de 34 pp. On lit, derrière le titre, un sixain eu 
Seigneur de ia Coquille (i un autre aux Suppofts. 

COILOQVE DES TROIS SVPPOSTS DV SEIGNEVR DE LA CO- 
QVILLE ; où le Char trionfant de Monfeigneur le Daufin eft repré- 
fenté par ptuQeure Perfonnages, Figures, Emblèmes fc Enigmes. 
A MONSEIGNEVR D'HALINCOVRT. A Lyon, par lis Sappofls 
de i'imprimerie. In-B de 4j pp. La dédicace k Monfeigneur d'Ha- 
lincourt eft fignée aïiifi : Vos trts-hamhits Jcruitiuis, Us Imprimeurs 

J.-B. M. 
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LES PLAISANTS DEVIS 
If 80. 
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DES SVPPOSTS DV SEIGNEVR DE LA COQVILLE 
Réelles publiquemenl le viiigl-uniéme iuiir de Feburiei' 



IMPRIME A LYON 



(Auec permiffton 
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LES PLAISANTS DEVIS 

DES SVPPOSTS DV SEIGNEVR DE LA COQVILLE, 
Recitei publiquement le vingt-vnième iour de refourier i ]8a. 



1 0!7^iour Touillaud 

H II. 

t "Dieu gard goutteux 
Mal nojtre matjhefonge creux, 
Es-tu icy ? comment te va ? 

III. 
lamais ie croy mieux tte m alla; 
Sfais ma bourfe tout au rebours. 



Digniod., Google 



PLAISANTS DHVIS 

Comment? ta bourfe efi de velours? 

II. 
Il fut T an paffé défendu. 

III. 
Si nyai-je rien defpendu, 
Cefl du chapperon de ma tante, 
Qui me le donna, mai contante 
"De le pofer fur fes vieux Jours, 

Si tediét eufi toufiours eu cours. 
Qui défendait velours aux dames, 
On eufi bien tofi veu les alarmes 
Quelles euffent faiâ aux maris. 

II. 
Ven ay veu plufieurs bien marris 
Qife leurs femmes d'euxfe plaignoyeni, 
El vouîoyent dire qu'ils auoyem 
Tourfuyuivn lelreiglement. 

III. 
a4mi, îe croypar mon ferment 
Quelles neujfent point obéi. 

1. 
On eufi bien veu plus esbahi 
Chaque mari quauparauani. 
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DE MDLXXX. 
II. 
EIV euffent mis laplume au veni, 
Etji leur euffim faid la figue : 

m. 
Elles eujfent fai& vue ligue , 
Veu le defpît qui les piquet. 

La femme eft pourtant le fuhjeS 
Et le mari, cejl le feigneur. 
Saisie ne fçay par quel mal-heur 
Ils ne fe peuuent accorder. 

m. 
Ceji faute de bien commander. 

I. 
Ceji faute de bien obéir. 

II. 
Compaignons, voulez-vous m'ouir? 
La faute vient de tous les deux. 

m. 
^ais toy, miferaile goutteux 
c4s-tu pendu plaifir au croc? 



fai toufiours iouè au taroc, 
tMais non pas à la vieille mode ; 
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Car maintenant on s accommode 
"D'efcaner toujours à profit. 

II. 
cAinfi iecroirois bien qu'on fiji 
Son gain plus grand : mais en ce ieu 
Celuyfur qui ton euji bien peu 
Efcarter, n'en amende pas. 

lit. 
(JWaù il en demeure plus bas, 
Ou ie me trompe en mes difcours. 

I. 
En ce ieu l'on veut que toujtours 
Le fix fur tous aytplus de force : 
L'onze, le kuicr 6* le quatorze 
Enfant entièrement chajfés. 

II. 
Il y a bien vingt ans pajfés 
Qijefans le huiél on ioue en France. 

111. 
Tlfoii vient cela que tExcellence 
"Dupreux Seigneur de la.Coquille, 
o4uecfa trouppefi gentille, 
Tar fi longtemps na point faiâ monftref 

I. 
Qijel grand malheur, quel grand encombre 
^<Q>us a fi longtemps clos le bec? 
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aiuons-nous receu quelque efchec? 

II. 
fattendois que la paix fujt faiéie . 

ni. 
fattendois qu elle fiijl bien faiâe . 

r attendais ienfentir lesfruids. 

II. 
Ils font durs, les voule^ous cuits ^ 
■ On a faiH la paix, mais le manche 
Eft demeuré deffus la branche 
Si qu'on ne fçait par oit la prendre. 

m. 
le ne fçay point cela comprendre. 

^afoy nous femmes de grands bejies 
Tf emplir de tant de cas nos tejles , 
"D'en crier nous fommes tous faouls. 

îl- 
t^^usfommes tous trois de grands fols, 
éMais en cela confort prenons, 
tr^us auons tant de compaignons. 

iiji 
z^fais entre tous, hors mis nous trois, 
Tas vn le ne\peint ie ne vois. 
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1. 
cAllons ofter cejîe couleur 
Et nous peignons Xaurre liqueur, 
fai trop la gargau altérée. 

II. 
Haftotis-nous , car à la vefprée 
tN^ous faut rire, fauter, danfer. 



allions donc, il faut s' ai 
"H^ire^-vous foufpirs cuifans. 

I. 
Sus tabourins fonnei aux champs. 
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L'Ail Mil cinq cens huictanle vi 
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LES PLAISANTS DEVIS 

DES SVPPOSTS DV SEIGNEVR DE LA COQVILLE, 

Récités publiquement le 2 de May 1581. 

I. 
^^^(?5\;,/oiV Frelaud. 

Jj^^^^Vieu le gard drôle . 

m. 
cîVej amis que U vous accolle 
Cent ans a que ne vous ay veus. 

U^us auons bien ejié perdus 

"Plus long temps quenous ne foutions. 

11. 
fai eu d'ejlranges vijîons, 
"Dont fvne bien fort mon cœur ronge. 

iii. 
Vauois oublié vn beaufonge, 
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îMais il m en vient de fouuenir. 
"Voyant cejîe dame venir 
le Fay veu en mes refueries. 

I. 
Tow defpîoyer no\ merceries, 
Commence à nous compter ton faiét. 

li. 
// m'ejloit aduis en effect 
Q^e ie voyoisvn coq fort beau, 
Garni J'vnplumage nouueau. 
Car le Jten propre auparauant 
Il auoit loutietté au vent. 
Ce qui efloit au cojié droict, 
La patte gauche tanachoit • 
La plume du gauche cojîé 
La droicte patte auoit ofté. 
Comme îejloisfort attentif 
ai voir ce coq fort braue 6* vif. 
Sans voir autour ckofe qui fait, 
fouis vne voix qui difoit, 
Co<i_ CENEREVX fay paix auec tes membres 
Ou tu feras reduict bien tojl en cendres. 
Là dejfus vins à m'efueiller. 

ni. 
Cela ejlpour s efmerueiller . 
^ais oye\ ores mon difcours. 
le vous dy que tvn de ces iours 
aiduis me fut en mon dormant 
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Que cefie dame allait mourant. 

Sans pouuoir efire ftcovrui . 

Elle efioii bien là refoluë 

Que fi refueiller on pouuoit 

"Des balances que Ton voyoit 

Dormir dvji fommeil bien profond. 

Elle verroit bien toji le fond 

"De fon mal, &• fe gueriroit : 

ÎMais efueiller nul lesfçauroit; 

Car Jî profond fommeil lespreffe, 
Quelles dorment toufiours fans ceffe. 

Et à tentouT délies hamois , 

égarions, lances &• pauois, 

a4uec toute autre forte darmes, 

Sont es mains de plufieurs gens-darmes, 

^i ferment tellement lepas, 

Qu approcher Ton nen fçauroit pas. 

(îWa/j cela qui plus fort m'ejionne. 

Tant plus de bruit faif oit "Bellonne, 

Tant plus fort dormoyent les balances, 

cMais dy moy quelle ejhe tu penfes 

Cefie dame que ie voyoye. 

I. 
Cefi vne des filles de troye. 

11. 
'Dy nous fon mal. 

m. 
Vy nous commuent 
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St nomme f on habillement. 
Et comme ceft que l'ont appelle? 



Vous voye\ quel ejl Tkahit d'elle : 
Son nom dire ne vous fçauroye. 
Fors quelle ejl des filles de Troye. 
Quant àfon mal &fa langueur 
l'en fuis chej Guillor lefongeur, 
aiujji bien que les plus fçauans . 
Il y a plus de vingt bons ans 
Qu'elle ejf dans cejfe peine icy. 
Quelques vns difent que cecy 
"Des nobles parties prend fource : 
Les autres dteni que la courfe 
Ve ce malheur prouient des yeux : 
Et les autres difent bien mieux, 
QijC les bras font tous les defrois. 
éMaislepis eft que tous les trois 
"Portent à eux mefmes rancœur, 
Œil contre ail, &■ cœur contre caur. 
Vn des bras à Tautre haheurté. 
Quand fon mal eft au droit coftè. 
Les médecins qu allons chercher 
!N^us difent quil faut retrancher 
Le cofté gauche entièrement : 
Si le gauche iuy fait tourment. 
Lors dautres médecins on oyt 
Qui veulent qu'on coupe le droit. 
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S'il luyfurviem quelque apojlume, 
Ils veulent bien que îonfrefume 
Qu on la veui aujft tojf guérir ; 
Sifais cejl pour la faire fortir 
a4utre pan pire que iamais. 
Si que ie nefçay déformais, 
Qiie cefl que t'en dois efperer ; 
On nen peut nul bien auerer. 
Les médecins font acharnei 
Entre eux, &■ tant paffïonne^ 
Qtfils gajfenr tout ce pauure corps. 

M. 

Faut-il que leurs fafcheux difcorJs 
Gaftem ainfî cefte pauure ame^ 

III. 
f entends que cefie bonne dame. 
Laquelle ietie tant de larmes, 
Souloir des lettres 6- des armes 
Eftre la mère nourricière. 

I. 
Helas! cejloit la pépinière 
"De toute vertu 6* honneur. 

II. 
"Dieu nous enuoye ce bon heur 
"De la reuoir Jojl en famé. 

III. 
Ceft vn peu par trop lamenté 
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Tour vn iour de rejiouîjfance . 

Il faut vn peu changer de chance. 
Les marchands fcm quaji paffei. 

II. 
D^s vfuritrs feront caffe\. 
Et fe pendront par defefpoîr. 

m. 
nfaifi auiourdhuy trop beau voir 
Ce gentil joly bois tortu . 

Tarions de boire. 



le ne peux point cety entendre. 

Qu'il ne pleuue point dans mon ventre 

Veu qu'il a tant pieu ce printemps. 

i. 
e4llùns mes amis, il eji temps. 
Il faut aller danfer fr rire. 

II. 
oAUons, ceji ce que ie dejire. 
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dE peintre ne peut rien rrqfer Je fon peinceau , 
wS'il na les injlrumens pour façonner touurage^ 
^ Luy mefme nefçaitpas que cejl iTvn payfa^e, 
S'il ri a veu le pourtrait de quelque autre tableau. 

Un homme ne peut rien tirer 4e fon cerueau. 
Qui ne fait par labeur, par efcrit, par vfage ; 
Un vaillant cheualierne peut prendre courage 
S'il ne met droictemem la lance dans Vanneau. 

cAinJi faut ejlimer que fans CImprimerie 
l^en ne peut ejhe ouuerr, mefme la Toéjîe 
;A(y rendrait immortel le nom des François. 

Honneur donc au Lyon, qui tient deffous fa patte 
Les Hydres enuieux, 6- ne permet qu'on Jlaite 
( ai caufe de cet art) desmaflins les abhois. 
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RECITEZ PAR LES SVPFOSTS DE LA COQVILLE, 
Géù 



} c4VIES ToaillauJ. 

5 Sun iour refueur. 
[11. 
Est-ce bon heur ou bien malheur. 
Qui a faiél durer Ji long temps 
Le dernier an ? 



Si tous nos ans 
Selon nos ieux nous mefurons. 
Le dernier nous confefferons 
a4uoir eu vingt &• quatre mois. 
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é^es amis fi )e m'y congnois , 
Et fur iours &■ fur nuiéls ce mal 
Se verra ejhe gênerai 
aiujjibien que fur les années. 



Tlufieurs genrsfurem efton 
Ve la nuiéf de kuiHame deux 



aive\vous oublié tous deux 
Les grands iours de huiétame n 



Compagnons, dire îoferois 
Que plufieurs aymeroye toufiours 
t^ieux les grands nuiéfs que tes grands iours. 
Car Fvnplus que F autre leur nuit. 



Depuis cefle maifirejfe nuiét 
le nay ceffé de rauaffer ■ 
Entre autre voflre deuifer 
zM'afaid fouuenir tfvn mien fonge. 



Le defir défia mon cœur ronge 
Que ie ne foy. 
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î^jn noas comens. 
III. 

1)ousfçaue\ comme de tout temps 
Vay la ckaffè aimé grandement. 
Lefonge que vis en dormant 
Fut vn chajfeur extraordinaire, 
Qui fe nommait '■Megalimere . 
Ses jilets on difoii alors 
Eftre mieux tijfus &• plus forts. 
Que non ceux des communs ckajfeurs. 
Qui fit que fans grandes longueurs 
Il les voulut voir &• toucher. 
"De plein faut on euffpeu iuger, 
Quils ejioyent des bons toutrepajfe ■ 
Defaiéî, à la première chajfe 
Ils arrêtèrent quelques bejles: 
tMais bien tojl les plus faujfes tejles 
Tafferem des rets la hauteur.- 
P^antmoins tout comblé d'honneur 
S'en retourna zMegalimere. 



Cefonge nefl pas fans myffere : 
lÙHais di-moy que ce chariot porte 
Conduit par femmes de la forte. 

Tu vois le monde gouuerné 
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Tar Inconftance & "Votupié, 
oimbitîon, &■ cAuarice. . 
m. 
^^eji-il pas conduiétpar luftice? 

Qj^and on arrejlera la courfe iournaïiere 

Dm grand courrier des cieux qui porte ta lumière; 

Qijand on arreflera Tan qui roule toujiours 

Sur vn char attelé de mois, Sheures, de iours. 

Quand on arrejlera t armée vagabonde 

Qui va courant la nuîâ par le vuide des cieux , 

"Décochant contre nous les longs traits de f es yeux, 

Lors on arrejlera Tinconjlance du monde. 

n. 
a4mbîtion, Volupté, cAuarice, 
Trois dames font à qui on faitferuice; 
Et les mondains fe trauaillent fans cejfe 
"Pour en auoir Thonneur, plaijîr, rlcheffe, 
tous font payés . Le vain ambitieux 
5\^ii que du vent. Le fol voluptueux 
Vn repentir. Vc4uare vn peu de terre. 
Et moins en a d'autant plus quil enferre. 

ii[. 
L'ambitieux veut toujiours en haut tendre, 
Et adioujfer honneur dejfus honneur : 
L'auarefend la terre, à fin J'y prendre 
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Le metaî riche, où il fonde fort heur. 
L'vn tend en haut, &• f autre tend en bas, 
Vvn efi contraire à l autre, ce nousfemble; 
zMais pour cela contraires ne font pas. 
Car à la fin ils fe trouuent enfemble. 



l ay de fauare & de l'ambitieux 
Les grands regrets & la plainte étendue; 
Las! i'ay perdu mon threfor précieux, 
El moy, helas! i'ay ma grandeur perdue. 
c4 quel propos ces regrets tant extrêmes^ 
c4 quel propos ces extrêmes douleurs' 
TIeure\ plus tôfi de ce que vos grandeurs, 
El vos ihrefors vous ont perdu vous me/mes. 

Qu'as- tu, poure amoureux, dont Famé demy moi 
Soufpire des fanglois au vem qui les emporte? 
tT^accufe rien que loy. Ton mal efi ton defir, 
Et ce dont tu te plains, efi ton propre plaijîr .■ 
Ta n'as autre repos que ce qui te tourmente. 
Et lefiouis au mal dont tu vas foufpirant , 
"Beuuant ce doux amer qui ienyure, 6- qui rend 
Ton plaifir douloureux, 6" ta douleur plai famé- 



"Plus tofl on pourra fai) 
Le tour qui luit 
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t^auoir plus pour contraire 

Vobfcure nuid, 
Et marier le feu 

oAuec tonde 
Que de conioindre Dieu 

c4uec le monde. 



Orfeure, taille moy vne boule bien ronde, 
Creufe 6- pleine de vent , limace de ce monde ; 
El quvne grand" beauté la vienne reuefiir 
aiutant que ton burin peut tromper &• mentir, 
El puis tout à t eniour efcris cette deuife, 
Eny reprefentant des fruits de toute guife. 
c4inji roule loufiours ce monde deceuant, 
Qui n'afiuid qu'en peinture 6- fonde fur le vent. 
II. 

Cejl vn arbre que le monde, 

"Dont la racine profonde 

lufques aux enfers attaint. 

"De verd le feuillage ejf peint , 

La fleur eft plaifante &■ belle. 

Le fruiâ fuit de près la fleur. 

La fleur quil porte on t appelle 

Lieffe, & lefiuiéf douleur. 



Celuy qui penfe pouuoir 
aiu monde repos auoir 
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Er affiedfon efperance 
"Diffus vn tel changement; 
Que penfe vn tel homme? ilpenfe 
Eftre ajjîs bien feurement 
"Dejfus vne boule ronde 
Flottant au milieu de Fonde. 



Quand le mondain irauaille &■ trauaille fans ceffe, 
Tour tirer, pour auoir, 6* entaffer toufiours 
"Plaijir ieffus plaijir, rickeffe fur rickeffe, 
Tour combler lefouhait de fes plus vains dif cour S ; 
Quand plus il eji chargé, moins ilfem te fardeau. 
Et cherchant fon repos du irauail qui le mine, 
Torte, apporte toufiours monceau deffus monceau : 
En fomme, que fait-il? il bajlit fa ruine. 



le vy vn iour le monde combattant 

Contre vertu, fa plus grande ennemie: 

Il la menafe, 6- elle le deffie; 

Il entre au camp, 6* elle ty attend ■ 

Il marche, il vient, il s approche, il luy tire, 

■^ais tous fes coups ne peuuent auoir lieu : 

Car tous les traits du monde font de cire. 

Et le bouclier devertu ejl de feu. 



"Peuple, pren garde à toy, & non à ce rond globe : 
Ceft toy qu'il reprefente. Helas, deffous ta robbe. 
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"Des vices tu es plein, & vuyde de venu. 
Tuis que tu te vois tel , que tïefiudies ru 
cA chercher ton honneur, &• fuir fon contraire. 

Il ejf tout fermonné, qui n'a foing de bienfaire. 

M. 

le ne fçay de quoy ils font pleins, 
<^ais mon ventre croit que mes mains 
Et mes dents ti ont plus f oing de luy. 

m. 
Vefiois prefque en pareil ennuy. 
le nay boyau qui ne folt vuide. 

Il ne faut rien chercher if humide 
En mon gofter, i'ay trop prefché. 

11. 
1^071 palais ejl tout ajfeické, 
Hajlons nous pour faire ripaille. 

Ml. 
Sus tabourin, que Ion s'en aille. 
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cAuec permiSton. 
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EN FORME DE COQ_A L'ASNE, 
Récitez par les Suppofls du Seigneur de la Coquille, en l'ai 



I" Support. 
' T moy l<Amy, quel penfement 
' Te trouble ainfi t entendement . 

l M. 

é^ais quelle nouuelle allegreffe 
Te fait fendre ainfi cette preje? 

.111. 
Compagnons ie fuis entre vous, 
"Pour frapper ou iuger des coups. 
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Ceferoit prendre grande audace, 
"De nous brauer en cejie place. 
Et bien, que dit-on de nouueau' 



La confcience eft vn bourreau 
Commun à vn chacun, z^ais quoy! 
le ne me mets guerre en efmoy 
"De m'enijuerir de rien qui foit. 



Hjer malin Fort te cerchoit 
"Pour te bailler commandement. 



î'ay eu depuis vn mandement. 
S'il me veut promettre la foy, 
"De luy donner ie nefçay quoy. 

11. 
Quoy donc .' fom-ce coups de baflons i" 

m. 
Cil fouuent qui marche à tajions, 
Trefumant Chatyhde euiter. 
En Scille tombe. 



Il faut porter 
Le bien fi- mal patiemment , 
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La ioye, l'heur, &• le tourment , 
Trauait, repos, chagrin , plaijîr . 



Ce me ferait grand âefplaijir 
"Uefire battu: mieux me vaudrait 
Difner. 



éHais qui entreprendrait 
Tar deffus toy? la maigre mine 
Qije ru fais. _ 

1. 

C'ejf de la cuijîne 
Çifon teparle. 



Vayla mon cas. 
Compagnons, ie ne pen/e pas 
^en efire qui plus me confole. 
Que cecy. 

m. 

La feule parole 
Sans Teffeél ne doit refiouir. 



Qui de tous deux ne peut iouyr, 
"Doit prendre à vn c 
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Celuy qui dît vray point ne ment, 
Tarions maintenant iautre chofe. 

III. 
le voudroy bîenfçauoîr la caufe 
Qu'à tant de mauxfommes captifs, 
Quemerrernous femhltnt tous vifs. 

La caufe eft ajfe\ euideme, 
"De cela chacun fe contente 
S'il veut SERRER auec le doigt 
Sa bouche, monftre comme on doit 
"Des éMetnphien la contenance 
Honorer, &• garder ftlence . 
Von ne fçauroii fans vanité 
"Beaucoup parler, la vérité 
o4u brefdeuis ejl conuenable, 
Et tautre reffemble à la fable. 

11. 
"Retournons à nojlre propos . 

111. 
cîîf ly voici gaillard 6- difpos. 
"Des maux les vns nous touchent plus. 
Et les autres moins. a4u furplus 
"Venons au faiél particulier . 
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"Difons-en le plus fingulùr . 

Un fur tous eft qui plus nous greue. 

11. 
Si Ton n'imprimoii à Geneue 
Tour des Libraires de Lyon, 
U^us aurions ior vn million. 

Ml. 
Voulons-nous changer de propos .' 



Heureux eji qui vit en repos, 
5\/yè méfiant que de foy-mefme . 

II. 
lefens vne douleur extrême 
El ne puis dire mon ennuit. 

ni. 
Chacun or àfanprochain nuit. 

Qui voudroii bien iuger des aélions du monde. 

Il les efgaleroit aux flots, aux vents, à Fonde: 

2^Vn ne feiourne icy qui dure conflammem , 

La Fortune tient tout fous fon gouuernemeni . 

Et telpenft des-ia iouyr lîvne viétoire, 

Qui n'a quvn repentir vitupère à fa gloire, 

Et ceft honneur fe perd en moins d'vn tourne-main.. 



DyGoogle 



PLAISANTS DEVIS 



// femble que tu ayes faim , 
Ouji tu fonge à la cuijine. 

m. 
Qijelque-fois vne médecine 
Caufe la vie, ou bien la mort. 



'De quoy loAmy ï 

m. 
Vy-nous vn peu. 

le crains trop qu allumant le feu , 
a4pres ie ne le puijfe eftaindre. 

II. 
'Dy feulement , ne faut rien craindre . 

m. 
Quoy? c4s-tupeur Sejhe haicui 



le ne le crains pas iTvn feftu : 
Car tu nas pas la pance plaine: 
Sçache^ donc que ceftefepmaine, 
'On qui pajfoit emmy la rue. 
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Tendant le col comme vne grue, 
tMe dit ce qu'après entendre^, 
Siprefter t oreille voule\. 

c4mj, rien ne ff aurait meftreplus agréable. 
Que de voir icy bas vne paix perdurable. 
Sans qu aucun s'enquejlat comment , de qui , de quoy, 
q4 qui y pour quiie fuis, ou à qui eflre àoy. 



La paix eft lan, 
"Des vertus, repoujfani tout vice, 
Chqfant au lûing [inimitié; 
El querant de tous Camiiié: 
Elle eft vjtfort inexpugnable, 
Ceft vn vray Caniabre indomptable, 
Ceft vn afyle fort fr feur, 
Cejî vn puits remply de douceur. 

Ml 
aijirie aux humains fa balance 
"Du Ciel en temps de paix ejlance, 
Et ha autour de fon cofté 
Toutes les loix, pour équité 
Exercer, la vertu , la grâce. 
Courent au deuant de fa face . 
••Mais fi quelquvn eft enuieux 
T>e fon heur&nom glorieux. 
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S'affeure auoir dans fa poitrine 
'Bien lofl vn coup de iaueline. 



On cognait les IT^chers aduife\ &pruderts 
Sur le contraire effort des vagues & des vents, 
On iuge des valeurs d'vn vaillant Capitaine 
al thajard des combats, en la guerrière plaine, 
La prudence &• ï amour, la. confiance 6- la foy 
aiux troubles fe connoift d'vn généreux Vis-li^y, 
Vvnfage Gouuerneur, gui dextremem manie 
Les refforts de nos cueurs de "Paix à Tharmonie, 
Fidelle éMedecin qui d'vn Jieureux Lyon 
Tempère les accès, fait fous vn doux Zephire 
Qu entre tant de tourmens tout ce "Peuple refpire 
Franc de f édition, 6^ de rébellion. 

Toufiours deffusfon chef l Olympe fon miel verfe. 

]]|. 
Que iamais fon renom la Tarque ne renuerfe. 

La venu ne s'enclos iamais fous le tombeau. 

11. 
L'enuie ne pourra iamais fur fan nom mordre. 

111. 
le ioins à tout ce pris la diligence 6- f ordre 
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Qiff Item le Confulat , il reffemble à vn roc. 
Qui au milieu des eaux ne craim des vems le choc : 
Fenne, fort, &• confiant, 6'fansfeînie il aduife 
ai maintenir le droiéi , la foy & la franchife : 
D^us auons bien appris quauec légalité 
Il foujiiem fans branjler le poids de ïequité. 

I. 
Le Ciel loge toufiours en leur cœur la iujiice, 
Et face triompher la vertu fur le vice. 
\\. 
S'ilpleut , croy que nous aurons d'eau. 



Tu nous contes vn grand nouueau , 
Tu te deurois cacher de honte. 



"De rien quifoit-il ru tient coni. 
Lttyfaui donner les efiriuieres. 



Von verra croijlre les riuieres, 
Vesborder le Tt^ne, 6- le 5Xj7. 

111. 
^^as-tu point de peau de Connil* 
Ho, ho, lu ne fçais pas. 

Et quoy? 
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Lonfe plaint de ie ne fqay quoy . 

11. 
De quoyi 



Qife le Tisfnt eftfi bas. 
Que les moulins ne moulent pas. 



Le Sauoyari (ie croy) Tarrejie. 

II. 
Il lui faudra rompre la tefte 
S'il e_ft ainfi. 

Ml. 
Voyla pourquoy 
Les "Boulangers trouueni de quoy 
S'excufer, qu'hors toute raifon 
Dénient le pain. 

I. 
La grantf poifon 
aiu pauure peuple. 



Sfieux vaudrait 
Le mettre à mort , qui ne craindrait 
"D'vn tel tort de "Dieu la vengeance. 
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Tous nom pas cette cogtioiffance : 
zMais quoy? ces dernières fai/ons 
Ils ont fait bajlir des maifons 
Q/iu détriment du pauure monde. 



Lafaifon fera plus féconde, 
(c4idant "Dieu) que nejtiment pas 
Ces refueuiers, qui à grand tas 
Serrent vin , froment , feigle &• orge, 
Tour couper au peuple la gorge. 
"Plttfieurs dînent fouueni par caur. 



Ceftvne terrible douleur. 
O les deiefiahles pratiques . 



le le pry regarde aux boutiques 
"D'vn grand nombre de bons marchans. 
Ta les verras là attendans. 
Tenant & pieds & mains croifées , 



Maintes foires fe font paffèes 
Sans vendre rien aux étrangers. 

11. 
Ils font fouuent d'argent. léger s. 
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Ces iouTs paffe\ en foire. Hors foire 
"De froid ils ont tous eu la foire y 
Qui vous pui^ bien attacher. 



L'iyitny, il eft temps de cereher 
cA noftre deuis période. 
M. 
Le temps tiefi pas guerre commode 
Sfaimenam pour rire G- gaudir. 



Si fe faut-il regaillardir 

Tuifque nous eh avons licence .- 

Sus donc Trompettes quon s'auance.* 
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Ilfaui laiffer Carefme-tntrani 
Et charger le fac & la cendre. 



Quani à moy ie veux tout defpendre, 
■Toùjiours en délices veautram. 



Il faui fondre en foufpirs 6- pieu 
Vacquer à ieufne &■ oraifon. 



le nappreuue pas ta raifon, 
le fuis franc de toutes douleurs . 



le meurs de voir ainfi le monde 
"Desbordé, &• malicieux. 
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le fuis iTop ejloigné des deux, 

Cejl pourquoy ie tiens tout du monde. 



Ceji faire à t Etemel la guerre, 
Vetenirfon ventre pour Vieu. 



le quineray plus lofl ce lieu 
Que luy ojîer fort ordinaire. 



le gaigne autant à luy parler, 
Qu'on feroit à blanchir vn ^ore : 
Il vauiroit mieux me feparer 
"De luy que le tencer encore. 
Si bien qu'à parler proprement , 
Ceji homme eji au pourceau femblable 
Qui na rien de plus detejlable 
Que fon ordure feulement. 



e^ 
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A LÏOM 

eAuec Termiffu 
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RECITEZ PAR LES SVPPOSTS DV SEICNEVR 
DE LA COQyiLLE, 



G^ 



"Bon-heur. 



loye &• fanté. 



"Dieu deint toute profpmiè 
qA cejie honnorahle ajftjiance. 
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Dieu vous vueille par fa puljfance 
Unir tous en vraye amitié. 

111. 
"Dieu appaife Tinimiiié 
"D'entre les grands 6- les petits; 
!?^us ne fommes plus apprenti/s.- 
"Reprenons nojire ancienne vaye. 

I. 
Honneur. 

11. 
'Bon-keuT. 
m. 
Dieu vous doim ioye 
El cens milliers iefcus de rente. 



Qui bruit ^ 

II. 

Qui mord? ' 

m. 

Qui pleure ou chante? 
I. 
Ores du monde la plufpart 



^ 
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Se veut retirer à tefcart 
c4u lieu de faire chère lie. 



zMille efcus de mélancolie 
U^acquittem le dehteur d'vnfoul. 

m. 
Ha ! bon droite, que tu es faoul. 
Tu ne cherches jînon quoii efi-ce. 

5^on caur frétille Sallegreffe ; 
le veux rappeller le bon-temps. 

II. 
Helas ! oit font les paffeiemps 
"Desfuppojis de TImprimerieî 

III. 
Celuy qui nop tojtfe marie 
"Peut bien dire au bontemps, oAdieu. 



Il y en a ajfe\ en maint lieu , 
Qui ne font que troubler lafefte. 



Si quelquvn a mal à la tejle, 
"Deuers le cul ejl la famé. 
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Sfais à propos, Sauâer pafté. 
On ne veut plus de latâ d'amende. 

1. 
é^ais refpond-moy, ie te demande, 
"Viuoti-on mieux le temps paffé? 

11. 
Quand le tout Cay bien comparu. 
Le fol ne fera iamais fage. 

m. 
Tu es vnfçauam perfonnage ; 
fen Jeuinerois bien autant. 
V^us aurons des maux lam 6- tant , 
Si tojltî amendons nojhe vie. 

Le printemps vient qui nous conuie. 
Tous les bons tours ne font donne\: 
Celuy qui a coupé le ne\, 
V^y pourra mettre des lunettes. 

11. 
Des trois que nous fommes Tvn efies. 
Qui ne cherche que d'ejlre abfous. 

Ml. 

Tout ien va fans defus deffous 
e4 faute de bon reiglement. 
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l'y voy vn beau commencement , 
"Par le rabais de la monnaye. 

ri. 
Fen fçay qui n'en om pas grand ioye, 
Qifipenfent bien faire leur cas 
"De garder leurs doubles ducais, 
Tour lespajfer à douie Hures. 

"Pourueu que nous eujjlions les viures 
o4 meilleur prix , cemeji tout-vn. 

Tout beaUj lu es trop importun. 
Il faut encor vnpeu attendre. 

II. 
l'ay bon caur : auant que me rendre 
Vy lairray la peau 6" les os. 

III. 
C'efi ajfei, changeons de propos: 
Contemplons auec allegrejfe 
Le marcher de nojhe noblejfe. 

I. 
Or venex "Baiochiens gentils, 
leunes &■ vieux, grands &> petits. 
Vous prefemer en ordonnance. 



■./Googk 



PLAISANTS DEVIS 



Faifons auec eux alliance 

Indiffoluble , afin que lous 

DVn caur me/me, 6- iTvn me/me poubc , 

<Atix enuîeux facions la guerre, 

Qji veulent troubler noftre terre. 

Voicf venir noftre Trincesse, 
o4uecques tous f es bons fuppofts. 
Qui ne cerckent que le repos 
Et de donner rejîouijfance 
sA toute la noble aftiftance. 

1. 
Et vous du Griffon Foidiniral, 
"Venei à pied ou à cheual 
Trouuer cefle belle affetnbUe. 

H. 

ïe voy ici venir detnblée 
"De faind Romain le Cheualier, 
. Généreux &■ braue Guerrier. 



Vous tous a4bbei de zMaugouuen , 
aillegrement tfvn caur ouuert 
Veneiy tous en diligence. 

Honorei de voftre prefence 
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C^s ieuxy r^arquîs du grand "Palais, 
5\y laiffe( vqffhux ne valets. 
Tour voir celle belle tournée. 



O^us aurons fort bonne vinée 
Tout def altérer le goulu. 



Venei Comte du Tuys pelu : 
Et vous Grand-'iMaiftre des "Bauars, 
Et grand "Bâchai, à tous ha\ards, 
"Poury iouer de la quaintaine. 

I. 
"Du "Plaflre ce grand Capitaine 
^Nj fe tnonjirera des derniers. 
"R^plijfe^ defel nos greniers. 
Vu Tuits de la Sel grand Vifconie. 

11. 
Si au compte on ne mefcome, 
On y verra à cejîe fois 
"De la grande rué du "Bois 
Le Gentil-homme ; fus à vojhe aife : 
^arche\ en rang Sages de X)aife. 

' Ml. 

Et vous Saron de neuue rue. 
Chacun de vous de hartfe rue 
En public auec vos foldans. 
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ST^oubliei iauelots 6- darts. 
Comte de la claire Fomaîne, 
Tour ejlahlir vofire domaine : 

M. 

Et vous luge du 'Bourg chanin , 
Ot fus, mettez-vous en chemin; 
^ene\ toute vofire lujfice 
Tour eftablir bonne police, 
aifin que puijions viure en paix. 

m. 
Cejl affeiparlé déformais: 
Tu m'as efiourdy les oreilles. 

I. 
tMon "Dieu que nous ferons merueilles ! 
Si nous viuons à ce Trimemps : 
"Du moins l'honnefle paffe-temps 
U^ nous faudra pour vn pref âge, 
Qije Thabus luit après Forage, 
Voyla tefperance que îay. 

II. 
Quand fera-ce î 

o4u mois de tMay. 
I. 
^Attendons donc cefie iournée. 
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oAuec îefpoir que taurre année 
V'^us aurons cent boifeaux d'efcus. 
Uiue les ialoux & cocus. 
Via le Texre, &• cœiera: 
Qui le lira le trouvera 
aiu Hure des Tripes ifvn veau 
ladis compofé de nouueau , 
Capitulo de Fkerbe verde. 
Folio illuminé de merde ; 
Vous memendei, en vojlre gorge. 

m. 
Tu parles d'or, ventre Saint George; 
q4 propos de %sgeT bon-temps, 
Quand irons-nous hauffer le temps^ 
^on ventre crie de mal-aife. 



Le tnien plus plat quvne punaife, 
Se plaint qu'il n'y a rien dedans. 

II. 
Entre mon palais &■ mes dents 
Vne arraignée a fait fa toile. 

m. 
// me faut donc faire voile ; 
04 "Dieu enfans ieunes &• vieux. 



o4u renouueau nous ferons n 
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Sonnei fifres 6- labourins. 
Tour rejiouyr les "Pèlerins. 



Sonne\ trompettes 6* clerons 
Tour rejiouyr les biberons. 



Dides oimen, frères coùillardsy 
Tour rejiouyr les Coquillards. 
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e Dimanche 6 Mars 1 594. 



A LYON 

aiuec Termijjion. 
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[^OMME la prompte, tres-gaillarde , & 
l plus que tres-îufte réduction de la ville de 
i Lyon à l'obeyflance de fon Prince naturel, 
&fouuerainfeigneura elle tres-admirable, Scprefque 
miraculeufe, voire (i bien à poinct , que fi D i e v par 
{à bonté infinie ne nous euft refolus, & valeureufe- 
ment forrifiez en vne fi faincte ^exécution , nous 
eftions fur le poinct d'eftre en vn moment engloutis 
par la fiireur de nos ennemis , ou pluftoft des baf- 
cards Efpagnolifez , coniurez contre cefte noftre Mo- 
narchie , la plus grande & floriflante qui ayt oncques 
efté. Auffi cefte recognoiflance a efté fi importante, 
de tel exemple, &mefmefalutaire, que les plus clairs 
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voyons concluent in&lliblement que de là depen- 
droit la paix totale de la France ; & confequemment 
la conferuation & aflèurance de la tranquillité publi- 
que, ainlî que D i e v , par fon immenfe mifericorde, 
beniflant vne œuure fi mémorable & faincte, com- 
mence de nous y acheminer de main en main, & 
fera (comme nous efperons) paroïftre de mieux en 
mieux au bien vniuerfel de toute la ChrefBenté. 
De manière que le*bon deuoir qui a elle fait alors 
par aucuns des affectionnez Efcheuins, & autres per- 
ïbnnages notables Conferuateurs, & reftaurateurs de 
la liberté publique, & mefmement de plufieurs Sei- 
gneurs, Gentilshommes, Capitaines, & autres bra- 
ues guerriers qui s'y font employez non moins vo- 
lontiers, que fidellement, & vertueufement (preue- 
nans par ce moyen l'horrible oppreffion des grands 
tyrans, & de plufieurs tyranneaux, d'autant plus à 
craindre, qu'ils auoyent moins de terre pour eftendre 
leur tyrannie) pour la recognoiflance du Roy, que 
Dieu, la Nature, & les lois du Royaume nous ont 
donné & ordonné, fera perdurable à iamais, & em- 
prainte au plus profond des entrailles des bons, 
vrays & naturels François. Mais ainfi que parmy tels 
afferteurs du bien public, l'affection & fêrueur que 
noftre Coquille, ou pour parler nuement, les Sup- 
ports de l'Imprimerie, ont porté en ce lait, n'aye 
efté inutile, ny leur petit deuoir des derniers. Pareil- 
lement ils firent eftat fur cefte belle & non iamais 
affez dignement louée occafion , de renouueller 
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leurs anciennes, & de touttempsimmemorialoblèr- 
uéescouftumes,de donner quelqueallegrefleau peu- 
ple Lyonnois, parvne ioyeufe reueiie qu'ilz fouloyent 
faire, à pied& àcheualenuiron le commencement 
de Carefine, en laquelle ils prononcoyent certains 
plaifans Deuis, en forme de Coq à l'Afiie, auec vne 
honnefte liberté, prinfe en bonne part de tous ceux 
qui ont le cœur marqué de gentiltefle, à l'exemple 
des ieux qui fouloyent prefquesenmelinefaifoneftre 
reprefentez, &tollerez n'agueresplus iicendeulemenc 
à Paris, & ailleurs en France. Encore n'eft-ce rien 
au prix du temps paffé, que la gaillat'dife, & le bon 
nombre des Supports de l'Imprimerie montoyent 
autrefois iulques à cinq ou fix cens, Gins lelquels 
ne fe fàifoyent iamais chofes lignalees en public en 
cefte ville de Lyon, pour honorer leurs Roys, quand 
ils s'y trouuoyent, leurs Gouuerneurs, ou autres 
grands perfonnages de qualité : voire que comme 
en France la pauure Noblefle s'exerce quelquefois à 
. la verrerie, aulïï auoit-elie fait deffein à meilleure 
raifon, de s'addonner & exercer à l'Art noble d'Im- 
primerie. Leur prolèflion eft de plus fi induftrieufe, 
profïitable, & necelTaire à la manutention des Loix 
& Polices de la focieté humaine, que d'elle feule dé- 
pend l'eftablilTement & conferuation perpétuelle de 
toutes les langues anciennes & modernes, de tous 
les Arts &' fciences, de toutes les profelTions, de la 
Médecine, lurifprudence, Mathématique, Théolo- 
gie, écautres quelconques. Helas ! combien de rares 
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monumens, combien d'excellens efcrits des plus 
grands efprits, & làincts perfonnages ont efté perdus 
par le deffaut de cette diuine inuention, equipol- 
lente prefques à toutes les anciennes, mefmement 
en cette noble ville de Lyon , laquelle à la grande 
gloire, par le commerce de la Librairie, & labeur de 
l'Imprimerie, ecemilè fon nom par toute la terre 
habitable, & iufques àTextremité des terres Neuues. 
Lyon, dy-ie, où les ettrangers les plus enuieux font 
contraints de recognoittre, que dés le temps des 
Apoftres elle a eu cent ans auparauant toutes les au- 
tres villes des Gaules, grand nombre de faincts Doc- 
teurs & Martyrs. Lyon, qui a iàic continuellement 
tant de notables feruices aux Roys predeceffeurs du 
tres-Chreftien Henry de Bourbon, quatriefine de 
ce nom, Roy de France & de Nauarre, depuis 
Hugues Capet, fouche tres-heureufe de tant de 
nobles reiettons & âge très-excellente de tant de 
beaux fleurons de Lis d'or, contre Otthon Roy des 
Saxons, iufques à Charles feptieline, contre ta No-« 
blette de Bourgongne & de Sauoye taillée en pièces, 
& feite prifonniere par la genereufe valeur des feuls 
habitans de Lyon , tellement qu'il fiut auiourd'huy 
croire que la dernière furprinlè, caufée par les pra- 
tiques des Ligueurs mercenaires, Ibus le voile de la 
Religion , a efté miraculeufement ef&cee & réparée 
par cefte prefente recognoîflance folemnelle, & ap- 
plaudittement de toutle peuple. Lyon, quiàraifon 
de fa tres-commode & plaifante attîette du temps 
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d'Augufte meCne eftoit l'eftappe, le bureau, & la 
threforerie, où s'aflîgnoit la plus grande partie du 
reuenu de l'Empire, & depuis iufques huy a efté le 
marché, & la place des premières Foires de la Chref- 
riencé, où s'exercent les premières négociations de 
l'Europe, 6c principalement de la Librairie, laquelle 
fî elle a elle aucunement decheue de Ton grand aaf- 
fiq & commerce, & l'Imprimerie de fon anciennç 
fplendeur, i! le faut imputer aux calamitez & mal- 
heurs des guerres inteflines, plus contraires à noflre 
condiàon qu'à coûtes autres. Efperans neancmoins 
que noftre Roy tres-Chreftien, parla prudence, pieté 
& bon conlèil, reformera, & remettra toutes les 
choies en leur première dignité. Dieu, par la mi(è- 
ricorde, lui en fera la grâce, reftablilTant de plus en 
plus fon Eglilè Catholique, benifîknc là conuerfîon, 
affermilTant fon Sceptre, & re-vniflant fon peuple, 
après tant de confolions & defolations, en vn bon 
repos & tranquillité, Amen. 
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A^LA LOVANCE 



HENRY DE BOVRBON, 
par la grâce de Dieu , Roy de France II de Nauatre. 



' OéM^E le clair Soleil, flambeau de IVniuers, 
\ OXl^ft iftnis offenfépar tarage ou lempejfe, 
\ Tant la force 6- vigueur desrayons de fa rejle, 
"Des ombrages plus grands fe fait voir au trauers. 

De mefme la Vertu, & fes effets diuers 
En nojfre T^or puiffanr, par la grâce Celefte, 
"Perce t'obfcuriré du nuage funejfe 
Desfaéiîeux dépeins des hommes plus peruers. 

Cejt taiftre flamboyant de la fplendeur première, 
Qui tout le champ François remplit de fa lumière, 

HESRr viéforieux , quatriefme de ce nom, 

^ecenas ajfeuré du zMom de "Pierie, 
Sous lafaueur duquel ta noble Imprimerie 
Chemine, célébrant fon immortel renom. 
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f ES aidminiftrateurs de la ckofe publique 
vDoiuent ejhe munis de faine affe&ion, 
\ Libres de vaine Gloire, & folle a4mbition , 
"D'c^uarice, d'Enuie, &• d^ Humeur cholérique. 

"Depuis quatre ou cinq ans cefie fain^e pratique 
a4 eu bien peu de lieu en tejiat de Lyon , 
Car la ucve félonne, &■ thorrible Enton 
T auoyem efiably vn règne Tyrannique. 

S^ais FEternel, qui a de touifon peuple foin^, 
Infpirant quelques vns à noftre deliurance, 
o4 regarde' fur nous auplusfort du befoing. 

"De trois ou quatre au plus f ancienne prudence 
c4 conduis &• parfaiéf ceji heureux changement. 
Qui difftpe Feffori des Ligueurs violent. 
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Qui vient ^ 



Qui court, qui ti 

q4.u grand galop nul ne fe frotte. 



Qui rul 
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II. 
^i mord' 
III. 

Quîpoinét, qui rûe^ 

Trop auons traîné la charrue. 
Il eji ores temps qu'on s'efueille. 

11. 
"Voity tannée de merueille, 
Ce bon "Dieu de nous a eu cure. 

m. 
Tlus ne viurons à Faduaniure, 
o4 la mercy des Tyranneaux. 



Ils auoyeni marchandé no\ peaux. 
"Biens 6- moyens, &■ les infâmes 
Vouloyem coucher auec noi femn 
Sicut £* 7117 j. 



Le bon c4poJtre, 
Tu te fouuiens du "Patenojfre : 
éMais dit-on point d' autres nouuelles' 

NI. 

"Voire, dea! bonnes 6- belles. 
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Le bon "Dieu a ouueri lesyeux, 
'Malgré les malins enuieux, 
'îMalgré les charmeurs chaiemites. 
Et les bourfouffiés hypocrites, 
c4u noble peuple Lyonnais, 
Tour maintenir fes fainéles loix. 
Et la vrayefoy fans feimife 
Ve noftre mer/fainéle Eglife, 
l'entens PEglife (Apojiolique , 
Et la "Semaine & Catholique, 
Soubs le ires heureux entretien 
"De noftre vray "R^y tres-Chreftien 
Henrt quatriefme de ce nom , 
Iffu du tige de 'Bovrbon. 



quheureufe eft notre Trouince 
"D'auoir recogneu ce grand "Prince. 
o4pres vn fi grand defarroy. 
Tour noftre légitime 'R<yT , 
Qui fera florir à iamais 
Le repos, &• IheureufeTaix: 
"Dechaffant loing de noftre terre 
La Famine, 6- la trifte Guerre, 
El plongeant au profond d'Enfer 
La guerre &■ Thomicide fer. 

II. 
Ce grand T^ valeureux &■ iufte 
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Imitera Us faUls i<Augujle, 
Qui fit fur la terre &• la mer 
Le temple de Janus fermer. 

ii[. 
z^fes amis, îay efpoir quencor 
^T^ous verrons le beau fiecle dor 

Enfemble lafacree lAjfree. 

Tlus ne verrons régner le vice, 
Tuifque les chefs de la lujlice, 
Ckajfe\ prefque pour tout iamais, 
(Certain prefage d'vne Taix) 
'R^rennem leur première trace: 
îMais ie les voy en cejle place, 
Tlus gays qu'on ne les veid iamais. 
le vous falué fainéie Taix , 
El vous aufft noble IvSTlCE, 
L'vne &• C autre nous f oii propice.- 
Tour bien-heurer auec fes lois 
Croire franc peuple Lyonncis, 
Comme chacun de nous fouhaitte. 

11. 
"Dieuparfa bonté îe permette. 
S^ais pour reprendre nospropos. 
Courage, enfans, nobles Suppofis 
"De la renommée Coquille: 
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Le caur de îoye me frétille 
"Voyant la ville de Lyon 
{_Qui en vaut plus tfvn million) 
Tour nofire Tigy démener ioye 
Et crier Sainéi "Denys cM^om-Ioye. 

n\. 
Sus, quvn chacun de nous sauance. 
Tour luy rendre toheyffance, 
Laquelle, auec thonneur de "Dieu, 
U^us luy deuons rendre en tout lieu. 



Sus doncquts, ramenons la ioye, 
En criant Saind Venys ^ont-Ioye. 



'Rgndons en à U^ftre Seigneur 
Toute louange, £■ tout honneur. 

111. 
"Puis donc que fommes àrecoy. 
Crions trefious: Vive le 3^r. 

Vieu a ojfé par grand miracle 

"Des ennemis Ligueurs Tobjïacle, 

"Diuifans noi nobles Cite\ 

"Par doubles partialité^; 

Et qui nous handoyent, esbloays. 

Contre vn des fils de Sainéi Louys. 
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lo ! Tean, donnons louange 
"D'aucuns Efcheuins au bon atnge, 
Qui, refolus, ont prins courage 
"De nous affranchir deferuage. 
Et Seftre heureufement vainqueurs 
Sur les attentats des Ligueurs. 

ni. 
Honneur fait aux bons Efcheuins, 
•Dont rvn Senireux en valait vingts.- 
Et à celuy dont la Conferue 
"Du ius des Lauriers immortels, 
!7^ous, nos moyens, fr nos autels 
Tarfa diligence preferue. 

I. 
ÎMaisfuTiout à ce grand guerrier, 
Ce magnanime Ckeualier, 
L'honneur de la fameufe Corfe, 
'Duquel la gêner eufe force, 
Efgale à celle du Lyon , 
aifecouru noftre LroN. 

11. 
Ses Cheualiers plus fiers que zMars 
V^us ont fais, voir leurs eflendars. 
Tour les defployer à outrance 
Contre les Ligueurs, qui la France 
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Ontprefque réduite aux abois, 
"B^nuerfant toutes bonnes Lois. 
le ne dy mot <£ autres preud' hommes, 
^^ tant de braues Gemih-hommes 
'D'alentour, qui à cefte fois 
Se font declare^bons François, 
oApres auoir veu que le l^oy 
(A emhraffe lafainéte Foy. 

El quoy! nos braues Capitaines, 
Qififans moufles, è'fans mitaines, 
aiuec leurs foldats courageux. 
Ont fait des exploits merueilleux. 

I. 
Cefi "Dieu qui tes a mis en routte 
Sans efpandre vne feule goutte 
"Du fang de no^ concitoyens. 

n. 
On a tenu de bons moyens 
"Pour maintenir la liberté. 
Le repos, & tranquillité, 
^pres tant defaiéts exécrables, 
"De violemens deteftables, 
zMeurrres, &• larrecins commis 
P^agueres par no^ ennemis. 

m. 
zMais gardons de troubler lafejle, 
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En laijfant la cure imparfaiéfe, 
Vneplaye à demy guérit 
Tar gangrené deuiem pourrie 
El caufe vite douleur amere. 



Tour va par compère 6- c 
Si leur dejfein eufl rencontré. 
On eftoit bien mal accoujhi^ 
Tant efl leur confcience altérée. 

II. 
Seruy leur eujlons de curée. 

III. 
é^en fieu, requiefcant in pace. 

U^ parlons plus du temps pajfé; 
zMais louons "Dieu que cefie année 
iT^us auons eu bonne vinee. 



Louons "Dieu quen cejie faifon 
!Nj)us auons des biens àfoifon. 



Louons "Dieu, pvifquil a bannie 
La piaffe, &• la tyrannie. 



iS^fais que diél-on d'vn chajielain , 
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Qui fous vn emre-gent humain 
Voulant donner vn qui, pro quo, 
c4 ejfé prins de gaîlico, 
Tarmy des fraifei les aubades, 
El les braues "Rodomontades. 



Et toy des l^gminagrobis. 

Gros, gras, auaîleur de poix gris. 

Qui canonifem en compofie 

"De mar^rs forgei à leur pofte, 

(Affafinans auec le fer 

{Forgé aux abifmes d'enfer^ 

Qui bon leurfemble ; 6- dre_fer mieux 

Le chemin pour monter aux deux, 

"Plus court, & droid quvne faucille. 

Il I. 
îM^ais parlons de noflre Coquille, 
Et Samres braues Lyonnois, 
Qui tout d'vn cœur fi* d'vne voix, 
Chacun à l'enuy a faid rage 
Tour nous qfter hors deferuage. 

"Parlons de ces goinfres gouillards, 
"De ces vigilans Coquillards, 
Et d'autres, qui, pour la cadence, 
t^ont efié des derniers en dance. 
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Tous ont ifii de vieux routiers 
Et bien rompui en leurs meftiers. 



tHais nentens-tu dire autre ckofe^ 
l'ay Itu au l^gmant de la 1{ofey 
Qifà "Home par mont & par val 
Ta/quin parlait du Carneual. 

I. 
Toy qui as Iheureufe mémoire 
fay nous récit de cefi hiftoire. 

il. 
Tafquin fe complaignoit à Tigmme, 
!\pn îefire appelle mefchani homme, 
"Volleur, majfacreur, facrilege. 
Faux monnoyeur, foTcier, hereige, 
Lafche, poltron^ iraijhe^ &■ morueux, 
Empoifonneur, belliftre, & gueux, 
aiins dvn outrage énorme 6" pire 
Qij aucun iamais ait ouy dire. 
Quoy donc? Vauoir eu le renom 
VE/pagnol, d'armes, & de nom. 

m. 
EJl-ce Tafquin, ou bien tMarpkoire 
Qui dit cela ? Va, que la foire 
Te puiffe parfumer le ne\. 
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Tu irouffe bien ces 'Bafanne\ : 

El puis (fçais-m) c'ejf yn grand ce 

Tu voudrais des doubles "Ducats. 



U^ vous moque^pas en cela: 
iMais la couleur de la pela, 
O^a pas bienfceu iouér fon roolle, 
Tuifquil a perdu la parolle ; 
Et par trop efiraindre t anguille, 
"Perdu le billari, 6- la bille. 



Hola, monfeigne, ques à cos, 

I. 

Ha verdugo, "Diable, "Veillacos, 
Quieres kablas ajft de mi? 



Seroit-ce point vn ennemy. 

Que quelque foudre nous rameine? 



éM'on amy, ie fuis hors £ haleine. 
Si la uefue ne marche point, 
U^s ennemis font enpourpoint : 
Cefi le refrain qu'ils ont appris 
o4 Theure qu'ils fe voyent pris. 
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i^ais parlons du ckaTi-vary, 
le fuis "Bourgeois de Chambery, 
Et bon goulu (ne vous defplaifê); 
le ne veux rien que paix fi* aîfe, 
"Blanc & clereifoni mes couleurs.' 
La ckanfon des pauures Vielleurs 
Eft que "Dieu nous fauue la veué. 



Taracheuons noftre reueuë. 
En atiendant qu'à ce prin-temps 
^^us renouuellions le bon tempSy 
Et puiffions iouër à la baude. 

ifi. 
Qui trop fe kajte, lofi s' ef chaude. 

1. 
Viue la noble Imprimerie, 
Exempte de melanckolie, 
De viel chagrin &• de riotie, 
aiufft eir n'a que la viotte, 
Et fes harnais toujours fourbis. ■ 



Quant aux perles & aux rubis, 
te n'en dy mot, ny de la Manque, 
Vont [argent tomba dans la banque 
"Des plus huppe\. 
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Quoy ? des "Doublons, 
Ve fin or, rresbuckans, 6- bons. 
Tu n'en dis moi, des marauilîes 
EncoT moins pour tromper nos filles. 

Voila leur monnaye de Singe, 
"Puis les efcrouélles foubs le linge. 

Tu n entends pas mal le feftu ; 
tMais vien qa fifton, que dis-tu 
"D'vn grand, qui par grand aduenture 
D^ fait que (amour en peinture : 
Et s'il efioit, plus qu'on ne dit, 
Cent fois plus grand par fantajie, 
Il rî aurait pourtant en fa vie 
"De bien l'aillader le crédit: 
Et moins de baifer, tant efifiere. 
Seulement fon pauure derrière. 

Il a tres-mat pris fa vifee. 



Or reprenons noftre brifee ■■ 
Louons "Dieu, qui nous a donné 
Vn 'R^ à toute vertu né. 
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Qifi changera l'amer Laurier 
cAu tres-fruéhieux Oliuîer. 



Tout efloit en confujion 
Sans fa fairtâe conuerfion. 

III. 
Sus donc enfans, ieunes 6- vieux. 
Chantai dvn chant mélodieux 
ai Thonneur de nojhe Coquille, 
Quand bien naurie\ ny croix, ny pille. 

Ceji delà que le mont Tarnaffe, 

Et que lafource de Tegafe, 

Où la Toèftefe pille, 

"Prouieni. Viue donc la CoQyiLLE. 



Qui ne fçait que f on renom vole 
De tvn iufques à t autre Tôle ? 



Cejl ajfei babillé fans boire. 
I. 

^es enfans, ie perds la mémoire; 

11. 
Ve froid lay au ne\ la roupie. 
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Et moy, tay gaigné la pépie. 

I. 
le meurs de foif, ventre SainA George, 
cA faute darroufer ma gorge. 

11. 
"Pour deumeni lauer mes tripes, 
le II aurais pas trop de cent pipes 
"Du meilleur qui croiffe en Gafcongne. 

m. 
Compagnons faifons bonne irongne, 
tMalgré les fendeurs de nafeaux 
Heurtons pour la perte de éMeaux. 

■1. 
Sonnej Jîffres &iabourins, 
Tour rejîouyr les "Pèlerins. 

11. 
Sonne\ trompettes &• clairons 
Tour efgayer les biberons. 

m. 
cAdieu vous dis ieunes 6* vieux, 
Vne autre fois nous ferons mieux. 
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Comme vn "Dauphin courbé, Seigneur de la marine. 
Tour T homme qu'il ckerii, bondit îaife emmjr fonde: 
aiu0 pour honnorer le plus grandit,^ du monde. 
Qu'on fonne le clairon, la irompeiie & fourdine. 



"Des "Peintres la gaye peinture 
"Peut monflrer quelques traits diuers : 
îMais des Imprimeurs Fefcriture 
élifonjlre en vn rraiét tour tvniuers. 



ST^us eteritifons de n 
La fille par nojtre pinceau, 
atffranckijfans du creux tombeau 
•De "Pkabus &fesfœurs la gloire. 



Voftre iarditi efi en friche-, 
zMais voicy le renouueau 
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Qae de vojlre tardin beau 
Touue^faire vn mignon riche. 



tMais que noftre Coquille ioûe 
'Rgfy, bouilly, il ne nous chaut; 
En ce temps ioyeux il nous faut 
Efire Cinge, &• faire la moue. 



Tout le but de noifouhaiis 
5yV tend ailleurs qu'à la paix, 
Et que le Tio/ glorieux 
Soit fur tous viélorieux. 



Ce grand Lyon a fi bien combatu , 
Comme vaillant, inuincible, 6- adextre, 
Quil a Teffort de la Ligue abbatu. 
Et, libre, s'efi venu rendre à fon ^aijhe . 



(Arrière gaudtjfeur, piqueur, 
"Plus que S^ome mefme moqueut 
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S'il ne uplaijl cefi efcr'n lire, 
"Pour toy ne laifferons de rire. 

QVATFIA.N. 

atdieu no\ pauures biberons. 
Vous aue\ changé cCefperons.- 
"De 'Brejil, iambons, &faiiciffes 
ai ikaram, molûes, efpices. 



Cackex ces jeux, ce front, cette bouche y &cefein. 
Ou bien fauorifej^ mon amoureux deffein 
"D'vn baifer gracieux fur vos leùres my-clofes 
Où ie voy tant de lys, tanr^mlltis, 6- de rofes. 



Oyam voi ioyeux paffe-iemps 
Le peuple ne fçauroii que dire. 
Sinon que cejl heureux Zephyre 
Luy ramènera le bon temps. 
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A LYON 
a4uec Termiffton. 
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^^ftre Seigneur de la Coquille^ 
Homme prudent S-vermeux, 
FaiÛ publier parmy la ville 
Le fiede paifible & heureux; 
Il faid voir par tlmprimerie 
Que toute la guerre eji finie. 



Vous ejles, Suppofts, vrais trompettes 
Des perfonnes les plus parfaites, 
"Des plus grands &■ nobles Seigneurs.- 
Sus donc que chacun vous guerdonne 
Tfvne verdoyante couronne 
Comme thonneur des Imprimeurs. 
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RECITEZ PAR LES SVPPOSTS DV SEIGNEVR 
DE LA COQVILLE. 



e^ 



5 VEL bruit, quel nouueau, que dit-on^ 



\ Qu'on void encor vn rejeiion 
"D'Imprimeurs en cefte verdure. 

lii. 
Hi, S ou vient cefie bigarrure 
"Dont vos y eux y ioùes, front 6*n^ 
Sont diuerfement colore\? 

"D'autant que par cefte fcience 
U^us donnons vraye connoiftance 
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Vesfecrets dîuers & plus beaux. 
Et monjhons comme en des tableaux 
Vefire parfait de ce grand monde ^ 
Le feu , la terre, tair, &• Tonde 
Et tout Tafftdu mouuement 
"Des aflres 6* du firmament. 



Tourquoy te "Prince de lumière 
ai-t-il cinq fois fait fa carrière, 
Sans vous auoir donné les dons 
De noi diâons aux clairs 'Bratidons, 
Et pourquoy après mainte année 
P^Jhe troupe s'ejt efgayée, 
Sans toutes fois planter le tMay 
Comme foulions au mois de^ay? 

111. 
Ceji d'autant que les doâes cMufes 
Sans la "Paix font toutes confufes. 
Et la Taix ejl en louits parts 
c5W>« tutelaire des a4rts. 



S^ais d!où vient que ce changeme 
S'ejt prefque fait envn moment? 

M. 
fA caufe que la belle c4Jfree 
aiuoit fa lumière cachée 
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Tour vn umps, mais ce renouveau 
tN^us doiïne vn efpoirfainél &■ beau , 
Voyons vn grand "R^, & vn Trince 
En paix vnis en leur Trouînce. 

m. 
c^ais quoy as-tu efpair encor 
"De voir renaiftre vnjîecle d'or? 

I. 
Ouy, car la Taixfainéle &• féconde 
Eft mere-naurrice du monde; 
i^ais pour mériter ce bon-heur 
ligceuons auec tout honneur 
Le bon-heur que "Dieu nous aireffe 
Vniffant en France la Greffe. 

Sus Lyonnais, que l'on vous voye 
Tour vnji grand bien mener ioye, 
Carvous n'aue^ plus pour vos fins 
Les territoires Sauaijins. 
tN^oftre grand %oy Comte de Greffe 
Vans vos portes fes bornes drejfe .- 
"Vous nejtes plus clef- du Tays, 
La 'Breffe ejl iointe aux fleurs de Lys. 

m. 
Lefangf le feu, le viol, la rage, 
L'impiété & le carnage. 
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Les en/ans des pères kays, 
La rujrne des meilleurs pays. 
Se void quand la fiere 'Bellotme 
Ses plus rudes affauis nous donne. 
"Dis-moy, £où efi venu ce bien? 
Commenta quel en efi le moyen. 
Que nous auons en affeurance 
La "Paix en Sauoye fi* en France?' 



Cefl "Dieu qui nous afufcité 

Sa tres-Clemenie Sainteté 

Tour appaifer rkorrible orage 

(Où les Ckrejiîens plongeoyem leur rage) 

"Par la facree-heureufe main 

"Du Cardinal alldobrandin. 



Et le "Rgy, quoy i ayant la terre 
"Du "Duc conqaife en faiSls de guerre 
c4 néanmoins voulu quitter 
Ce quon ne luy pouuoii ofier. 

m. 
fAuffi. vn prudent Connefiable 
Thanix de la France admirable. 
Et les Sieurs Chancelier chery, 
"Biron, Villeroy, Sillery, 
^^ont-ils pas la paix accordée, 
li^ndans tEurope bien-heurée. 
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El tout ainfi comme à Veruins 
Là donné leurs confeils dîuins? 

1. 
Ouy vrayemeni, car leurs perfonnes 
Sont de rres-puîffames colonnes 
Tour Fejlat, police, &• la Foy: 
Sus reuenons à noftre 'R^. 



"Voyam TEurope defolee. 
Il ckerit la "Paix, fille aîfnee 
"Du Ciel , accordant TIberois 
c4uec loutfon peuple François, 
Tour vaincre ce peuple infidèle 
Qui contre lefusfe rebelle. 
Et qui hors de toute rai/on 
Le veut chajfer de fa mai/on. 



Quelle eft cefte noble Veeffe 
Qui d'efpics coronne fa ireffe. 
Et qui porte des fruits nouueaux 
Dans fa corne âiuers &■ beaux? 



Elle prefage C abondance 

7ar r entretien de "Paix en France. 



Et cefte grand' tNymphe au milieu 
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Ve Tallas, & Si/tercvxt Ditu 
Omet en ^an£ magnifcence 
!7^us reprefente elle la France? 

III. 
Otiy, & le Sceptre que tu vois 
S'entretient par les bonnes lotx: 
é^ercure monftre la fcience, 
La Taix, les arts S- F éloquence.- 
Et Tallas, ires-grande de cœur, 
éHonJire des François la valeur, 
La vertu, T honneur &• fagefe 
Qui luit en toute la nohUffe. 

Et ces Emmenides Fureurs 
Tleines beffrois & de terreurs? 



Elles font pour prendre vengeance 
"Des haineux du bien de la France. 



Et ce Turc qui ejl enchaîne' 
Et par ces Erynnes traîné? 

I, 
U^us le voyons en cefte guife 
Comme haineux de la fainâe Eglife 
LU &• rangé fous les loix 
Va grand Monarque des François. 
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II. 
Sus prions "Dieu (Tvn ires-bon \ele 
Tour vaincre ce peuple infidèle. 



Fais, Vieu, que les Turcs 

Des Chrejliens foyent par lerre mis, 

Et quayans vne rude charge 

Ib mordent la terre de rage ; 

Et aittfi quvn Ttn tour entier 

Vetranché par vn charpentier 

Soyent fecs aufabloneux riuage. 

I. 
Fais que le charongneux carnage 
(Ve ces chiens qui vortt vomifiant 
Contre le fils du Tout-puifam) 
Soit fi grand & la mort fait telle 
Quvnfeul n'en porte la nouuelle; 
ii4infois quaccable\ de maints coups 
Ils ferueni aux corbeaux &• loups 
"De difnerpour leur fepuliure . 

GrandVieu qui des Chrejliens as cure., 
Et qui furtout garde nos liffys, 
Fais que les inhumains abbois 
De ces Turcs qui à route outrance 
Hurlent contre ta grand puifiance 
Soyent renuerfés par la valeur 
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î)f nojlre grand "Hoy conquereur: 
Ou par îe "Dauphin que Florence 
^^us promet donner à la France. 



Enrens-iu pas tenfan 
Qu'aurons en grand contentement 
"De la T^eyne i^arie a4ugujle 
Dont le pan ferafâinâ £- iujte^ 
le voy Selle naijhe vn Sainél Loys, 
Quifemera fes fleurs de lys 
"Par tout le pays de ludee, 
"Par toute la terre Idumee, 
Et annonçant vn lefus-Chrift 
il dechqfera tcAnteckriJl: 
c4lors partout fera permife 
La Sa'mSle-CathoUque Eglife, 
Et nojhe France aura/on bord 
lufques au Sud 6- iufqu'au ^?^rd. 

I. 
le voy défia vn ieune c4lctde 
^i paffe la terre cAtlaniide, 
Et reprenant Tyr S- Sydon 
Il met fon ofi deuant Sîon , 
Il prend ^^cee £* Cefaree, 
Et toute la terre facree 
Ou lefus en Croix eftendu 
oi pour nous fon fang refpandu. 
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le voy vn Godefroy habille 
^1 prend de Confianiin la ville. 
Et triomphant-viéiorieux 
Eft couronné 3^ des Sainéts lieux; 
le voy les haineux de tEglife 
Suyurefon char tous en chemife, 
"R^connoiffans , en vérité, 
Leur trop grande témérité 
'D'auair bien ofé entreprendre 
"De furmonter &• de furprendre 
L'Eglife dont le fondement 
"Durera etenullement. 



Il faudroit vne entière Hijloire 

"Pour publier du 5^ la gloire; 

Ses valeureux ades guerriers 

Méritent des Hures entiers, 

lamais la fortune changeante 

U^ Ta priué de fon attente, 

c4inçois triomphant, indompté. 

Ses haineux il a furmonté; 

On void en luy la vraye marque 

Vvn tres-puijfant & grand éMonarque ; 

Eftani enfant^ comme vn lafon , 

Il meritoit ia la Toifon : 

Le mariage auffi le lie 

e4 la 'Hsyire o4uguJfe-z^arie, 



Digniod., Google 



PLAtSANTS DEVIS 
Tour deîle auûir des vrays Cefars 
Qui ne craindront aucuns ha\ars. 



Seigneur "Dieu augmente leur aage, 
Leurfaifant voir de leur lignage 
En ioye 6* deledanon 
La quarte génération : 
Fay que ta diuine puiffance 
Leur donne toujours affifiance. 
Et fur tout garde noftre "R^y, 
Fils de ÏEglife & plein de Foy : 
Enuoye vn c4nge tuielaire 
Tour ejirefa garde ordinaire ;■ 
Fay que fa 'B^alle grandeur 
"Dreffe loufours vers toyfon cœur. 

11. 
le voy TEglife (Apoftolique 
"Romaine y fain^e &• Catholique 
Drefferfes vaux au Tout-puîjânt, 
Tour garder lefceprre Tuijfam 
"De noftre "R^, que la vertu 
a4 de toutes pans reueftu; 
le voy nofhe illuftre Trelat 
Qui des Gaules eft le Trimât, 
"Duquel la deuote prière , 
De "Dieu nejl point tnife en arrière 
Et apre\ le Sieur de Ckalom 
Grand Officiai de Lyon , 
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Su/cite tous Us ^onafteTes 
"De irtffer à "Dieu leurs prières 
"Pour garder F heureux ennetien 
General au peuple Chreftien , 
Et pour cefte paix ajfeuree 
^Maintenir en longue durée. 

"Dieupaiffànt, veuilles louyr, 
P^us faifant de ce bien iouyr. 
Hal le crains quvne folle tejle 
D^ trouble cefte fain&e fefte . 



tS^n , ne crains les peruers deffeins. 
Car "Dieu tient tout entre fes mains; 
ly autre part vn "Diuin augure 
"D'vtte Taix longue nous ajfeure. 

'Sifais quojF plujîeurs grands potentats y 
Les Ftamans fr tous les eftass 
Veulent ia rompre tvniti 
Générale en la Ckreftiemé. 

m. 
quels malheurs^ o quels encombres, 
O quelles infernales ombres 
Donneront malediéiion 
fA ces fils déperdition^ 
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Sortei des riues (^Eumenides') 
Stygùnnes aicherontides : 
Sorre^ de vos antres Joulfieux 
oAuec vos lourmens plus affreux: 
SoTte\ a4Uéion , Tyjipkone, 
zMegere aux cheueux de Gorgom 
Tour ronger de vos coleureaux 
Leurs corps, leurs moelles, leurs 
a4fin que de la vierge alfiree 
Ils ne violent laLoy facree. 
Sus de vos tourmens étemels 
'Bourrelei tous ces criminels 
Qui veulent bannir de la France 
La "Paix où ejl nojlre ajfeurance. 

11. 
Sus, fus mes compagnons Suppofts, 
Tenons ores S autres propos 
"Pour contenter la compagnie, 
Tuifque Ikonneur nous y conuie ; 
Tarle^ de nojhe Gouuemeur. 

m. 
zMonfieur de la Guicbe en valeur. 
En venu, grandeur 6- noblejfe, 
En bon confeil fi* enfageffe 
Rarement aura f on pareil : 
"De Lyon il ejl le Soleil, 
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// efi vaiiîani comme vn cAchilU, 
On fayme & craint dedans la ville, 
Et ainfi comme vn vieux U^ftor 
En France il eftplus cher que for. 

Qijoy plus, laiffojis-nous en arrière 
Le noble feigneur de Cheuriere? 
U^nny, car il efi vrayement 
"De nojfre li^ le Lieutenant ; 
Ilfert ttvn 1)lyffe en la France 
Tour fa fagejfe & éloquence. 
Et quoyplus? noflre Senefchal 
Cf^aura-t-il pas vn los efgal? 
Ouy, car c'efi vn Cefar en guerre 
Qiji renuerfe & qui met par terre 
Vennemy le plus ohfiiné. 
V^ftre grand î^oy nous a donné 
Le noble Seigneur de 'R^uge, 
Qui nous efi affeuré refuge. 

câpres, tMonfieur le Trefident 
De 1)illars, qui tres-dignemem 
Exerce la ludicature 
En équité d- en droiture, 
cAuec i^feffteuTs les Lieutenans 
Ciuil, Criminel, maintenons 
Vauthorité que "Dieu leur donne 
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Pur vne lufiice très-bonne; 
Et éMonfieur le Confemateur 
faille mefme auec grand honneur, 
Sayui de toute la luJHce 
Vu Talais fi- de la Tolice. 



Et noftre Treuojl des marchans? 

I. 
^ÇjM riikmes, diélons 6* nos chants 
t7^ fçauroyent publier la gloire 
"Defon éloquente mémoire, 
Ve fon efprlt, de fan honneur. 
Et de fes faits pleins de valeur: 
Einofhe Tf^eyne en fon entrée, 
cA fa diligence efprouuee. 

M. 

Mugi nos nobles Efcheuins 
"Pères des pauures orphelins, 
t?^us ont donné bon- tefmoignage 
De leur confeil prudent &fage. 

m. 
Et quoy^nous auons oublié 
Celuy qui nous efi allié. 
Sans doute nous aurions reproche 
"Du grand "Prince de la "Ba-^oche, 
Si en nos deuis & diUons, 
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f 71 nos ieux 6* en nos feftons 
^Nj>us ne mettions dejfus fa tefte 
Vne des fleurs denoftrefefte. 

^Nj>us voyons en ce beau printemps 
K^ouueîler l ancien bon temps ; 
Et le Seigneur de la Coquille 
Homme vertueux &■ habille. 
En plujîeurs plaijîrs, &• honneurs 
Fait refiouyr les Imprimeurs . 
"Defcris maintenant ie te prie 
Que ceft de tan S Imprimerie, 
Et tauiire, manière &• façon 
Qgon obferue en Clmpreffion. 

M. 

^nemofyne efloit noftre ayeule, ■ 
Typofine la mère feule 
Qui en France nous enfanta. 

m. 
"Vulcain nofhe ayeul prefenta 
Son fubtil art é'fon adreffe 
Tour dreffer vn artifte preffe ; 
Oyres de vingt &• trois façons, 
Il forgea d'acier des poinçons. 
Tour frapper fur maintes matrices 
Qui font vrayes opératrices'. 
En moulant par vn art nouueau 
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Le charaélere le plus beau. 
En plomb f en ejfain, &• en cuyure, 
"Voila comment fe fait vn Hure. 
Hola, cefi irop phtlo/opher. 
Il nous faut maimenani cercher 
Quelque vielle lamemerie 
Tour rejîouir la compagnie. 



ST^us auons vn "Poète nouueau 
Qui forge dedans fon cerueau 
En mangeant de la barbotaine 
"De rimailler la grojfe veine , 
^atin è-foir il fait dix vers. 
Sur lEflat de ces temps dtuers. 

M, 
Souuent il loue fa mignarde 
Qui dit alors qu'il ny prend garde 
^afiota commare iayfey, 
h herin fouilleta à lafey; 
El pour f es vertus bien défaire, 
Tar les yeux elle fait la are. 

m. 
Elle a les yeux fi fourcilleux 
Qu'ils ont bien trois poulfes de marge. 
Sa bouche efï grande &• fon nei large, 
Et par vn miracle nouueau 
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Son teint eft blanc comme vn corbeau, 

Ses yeux vers comme vne cerife. 

Elle a la foire en fa chemife, 

El pour fon amant attirer, 

Elle ne cejfe de bauer. 

Son père ejt crieur de îMouJlarde, 

Sa mère îMargoi la peau larde , 

L'vn Varifien près Chambery, 

Vautre du Tant de It^milly, 

El ont pris or leur demeurance 

En "Breffe pour eftre de France. 



Lo "Brejfan crion orandrey 
Tarn qui puuon , viuou lou 1{ey: 
3^ay lou Couria de le Zancoche 
Fafaue de grande reproche 
o4 defeudar quauion roba 
Son argen, fon vin, S'fon bla 
Et lo bou de fon labourage, 
El criant de mala rage, 
Lou diablou, vo perfonday 
Et lou chamberou vo plemay : 
5\y lou Viemon , ne le\ Efpagne, 
La Sauoy, ne le\ (Allemagne, 
^T^tion forie per refijia 
<A fa poijfanta zMageJfa ; 
Ge vay cria Viuo la Franfe 
Son ne me fa pie de noifanfe. 
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Tourfuy donc à donner couleur 
ai éMaiftre lean le 'Rimailleur? 



EJl'Ce là toute la folie 
Qu'on connaît enfapoéfie? 



P^n , il rime en Italien, 
François, Efpagnol, Sauoifien: 
El quant à la langue Latine 
Il lapprend de "Dona Lejine, 
"Difam qu'il trouue plus exquis 
Vn Comte quvn Jimple z^arquis. 



Qi}Oy ce folajlre poétique 
"Difcouri de T ejiai politique ? 



Si Segnor, &• credete mi 

Qije quand il voyoit Tennemy, 

Soudain d'vne prompte carrière 

S" enfuyant monjlroii le derrière. 

On Teujl bouché en vn befoin 

Vvne grani charreté de foin ; 

<Apre\ il dit fans faute aucune, 

Qu'il vaut mieux deux œufs quvne prune, 

Dn double Henry, ou deux efcus 

Que deux blancs ou deux Carolus. 
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Bft-ce là loute fa do&rine- 

I. 
Sape dicir à fa Cyprine 
<>Vi vedîo tanto inamorato 
Che nonpoffto quafi cagatc, 
âWi fon mono fi à mon ayfe 
Supra leéhim ie ne vous baife. 

11. 
Son latin comme nous voyons 
Seni la cuifine 6- les lardons. 

Tll. 

// dit encof cefi grand folie 
De battre vne femme qui crie, 
"Veu que bien fouuem itous fouffrons 
Le cry des poules 6- oyfons. 

I. 
o4pres foudain il fe refueille 
"Pour difcourir de la bouteille. 
Et après pîufieurs mots nouueaux, 
Il dit, voicy le temps des veaux, 

11 
Laijfons donc chanter lallouetie 
Lucifer à nojfre "Poète, 
La Coquille s'attend à lay 
cA prefent fr tout auiourdhuy. 
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III. 
Une vieille femme antique 
"Difoir hier en fa boutique, 
Lou bon ten ejl ore yetinou 
Quon vey rire lo\ Emprimou. 

Elle eftoit donc Sauoyarde? 

Sus donc allei nojhe auam-ga^de. 
Car nous nouons pas le loifîr . 
"De vous donner plus de plaifir. 

ni. 
Soye\ conienis, dite auec moy 
Tous hautement, Viue le 7^. 



Sus donc tron^eties départe^ 
Tour aller là où vous fçaue\. 
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Vrie^y François , prie\, priti'Dieu iTvnfaînâ leU, 
Vrie^peuple ChreJIUn,prie{ troupe fidèle 
Tour le "B^y tres-Chreftien de valeur reuejlu : 
7*rie^ que le grand "Dieupar dix fois dix années 
Le fajfe viure heureux, gardant f es loixfacrees.- 
Triei pour T heur des 'R^s, &■ le î^oy devenu. 



c4ftre r honneur du Ciel, 6- le bon-heur de France, 
La gloire de Tofcane &• la fleur de Florence, 
Que vojhe ziugujie nom tend à heureufefin! 
"Par vous les oliuiers font facre\ à c4Jhee; 
Tar vous nous iouijfons itvnefaifon dorée, 
Et par vous nous aurons bien tojl vnfils Vaufin. 



Fauory d'vn grand "H^y, vousferue^ à la France, 
"D'vn foleil radieux, vray miroir de prudence; 
Vous eftes d'vn Lyon puiffant le Gouuerneur ; 
Il vous ayme, il vous craint : ce Lyon vous honore. 
Comme vn grand Cheualier, que tout François décore. 
Tour eftre tout couuert de vertu &■ t honneur. 
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a4u prudent Vlyffes vous ejtes comparable. 
En valeur, en vertu, enfagejje admirable, 
En grandeur, en nobhjfe; Et vous aue\ encor 
La faueur dvn grand 'Rgy, ayant fa Lieutenance 
Sur Lyon , beau Fleuron du "R^aume de France, 
Et on vous y honore ainfi comme vn V^ftor. 



Vos beautei , vos attraits, vos ris, vos bonnes grâces, 
"Vos omemens pompeux, &• vos diuines faces 
Tourroyent les caurs plus froids embrafer de vos feux 
Fexcufe que cela ejf faiâ pour mieux complaire 
a4 vos maris, trop froids, pour pouuoir fatisfaire 
a4ux dejtrs enflamme^ de vos amoureux ieux. 



"Beautei qui captiue\ les plus parfaits du monde. 
Et qui nous anirei par vos rares douceurs: 
P^ attende^ que les feux dvne beauté féconde 
Confomment vos amans au fin de vos rigueurs; 
(Ainçois donne^ fecours à celuy qui foufptre. 
Et qui crie après vous, "Donnej-moy guerifon ; 
o4uiTemeni vous verrej^ trébucher vojlre Empire, 
Tour n'auoir honoré Us toix de ta raifon. 
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Ce maintien gracieux, cefie aeffe àoree. 

Ce Sceptre glorieux dont ie fuis décorée, 

Cejt œil doux &■ riant, ce fomptueux arroy 

Vous monjire que les deuils & trauaux de la France, 

Sont change^ en fejions & feux des-iouijfance , 

Et ce bon-heur prouieni de thymené du "R^y. 



Voicy theraui des Dieux qui apporte nouuelle 
"Du bien délicieux dvneTaix fain&e &• belle: 
Voicy le Dieu des airts, le patron des François, 
Ti^uerej^, maintenez le bon-heur quil vous donne, 
O^offi'e\ plus vojhe fang à la fiere "Bellonne, 
Va4Jlree aytne Themîs, Tkemis ayme les loix. 



Ce grand aiegide affreux que mon père me donne 
Lacé des Serpenteaux dvnefere Gorgonne, 
Ceft heaume^ ceffe lance, 6- luifam corceler 
Eft pour tuer, brifer, &• vaincre Tarrogance 
"Des cruels ennemis du bon-heur de la France, 
Qu'ils viennent maintenant me prejier le'coltet. 



Us appas plus mignards de la douce Cyprine 
U^ont iamais efchauffi ma guerrière poiélrine, 



DyGoogle 



138 PLAISANTS DEVIS 

a4in(ois plongée aux coups { honore les combats ; 
Et aux filles tapprens à rechercher tvfage 
"De foye, laine, fil, faifant maint bel ouurage, 
c4u lieu de s'amufer aux amoureux esbats. 



Ce chef orné defpies^ cefte corne aimalthee 
Garnie de maints Jruids par [entretien Soiftree, 
Cefie V^mpke qui tient la faucille en fa main , 
T^emplira par la "Paix de tous biens les campagnes. 
Les vallées, les bois 6- les hautes montagnes. 
Et fera refleurir vnfiecle tout diuin. 



Sur le peuple Chrefiien îe vomiffois ma rage 

Tigugijfant de leurfang le "Danubien riuage. 

Sans pouuoir, trop cruel, affouuir ma fureur, 

las ! ie mefcognoijfois cefie grani£ Trophetie 

Qui au T^oy Tres-Chreftien donnoit ma ^onarquie. 

Ha! iefuis maintenant captif fous fa valeur. 



"Peuple amateur du fang, fus qu'ores on reuere 
Tyfiphone, cAleâon, & la fiere légère : 
Craignex les flots foulfre\ du Styx, lac ténébreux : 
Change^ vos faux defleins, 6' vos confeils damnables. 
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"Rgckerchei la venu {o hommes miferables!) 
"Pour fitir les tourmens de ces Fureurs affreux. 



Ceux qui vont difam que nousfommes 
Tous Frelors, menteni faujfejnem : 
!7^us femmes , au moins, feprante hommes 
Quiviuons Caiholiquemem: 
"Pojtrquoy donc de vojhe infamie 
^lafme\-vous noftre Impri 



tT^Jbe Guidon, vray fils écAftre 
o4 choifi le pajle oliuier. 
Fleuron de lafaifon dorée 
Vlus que le verdoyant laurier: 
Tout cefujet chacun luy donne 
"D'oliue vne verte coronne. 



Quel los mérite ta C\pbleffe 
Qui fuit auec grand! allegrejfe 
5\jy?r« Seigneur des Imprimeurs? 
Ont-ils pas vn honneur louable 
"De s'ejhe, en ce ^ay agréable, 
Vigarrei de maintes couleurs. 
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L( TvMBfAv Di i* Cvtmiï. 

Cy gifl fous ce tumbeati la guerre 
i^forie & ejfendue par terre. 
Et qui n'a rien plus que les os ; 
Sus, Ckrejliens, iTvnfainél 6* bon -{ele 
"Prie^ incejfammeni pour elle 
Quelle foii roujîours en repos. 

L. G. 
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COLLOQVE 

DES TROIS SVPPOSTS DV SEtCNEVR DE LA COQVIUE , 

)ù le Char Irionfant de Monfeigncur le Daufin ell reprefenlp (■; 
pliifieiirs Perfonnages, Figures, Emblème? »i Enipmes. 

A MONSMCNIVB D'HaIINCOVBT. 



A LYON 

Par Us Suppojls de f Imprimerie. 
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MONSEIGNEVR D'HALINCOVRT 

CHEVALIER DES DEVX ORDRES DV ROY, 

CONSEILLER EN SES CONSEILS PRIVE ET D'ES- 
TAT, CAPITAINE DE CINQVANTE HOMMES D'ARMES DE 



G^ 



'4 L iêmbloic que la docte Typofyne Beftrif- 
r'foit Tes trionfàns lauriers ; que le ruiHeau 
^ d'Hypocrene fe tariJToic, & que les Piéri- 
des Sœurs filles de Mnemolyne delaiflbient le Pbo- 
cide mont, & l'Helicon làcré, pour habiter des 
montaignes inJèrdlesSc déferres. Comme Gouuer- 
neur de, ce pays, & principal chef de ces deux monts 
qui prinianent en toute fcience, nous recourons au 
pariait Apollon qui nous peut ramener vn printemps 
feuorable, accordant fa Lyre dorée aux accords de 
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nos voix. Dix ans font paflèz que noflre chère Mule 
fonuneilloit dans le fein du repos : quelques harpies 
s'efforçoient d'abaiflèr fa gloire, rempefchans de pa- 
roiite fur le throne de l'Honneur. Recourant à 
vous, elle recoiyt à fon vray Soleil ; le lubar de les 
diuins rayons peut raflerener les orages qui la pre- 
cîpiioienc au Scylle de malheur , & la ramener au 
port afleuré de fes honneAes defirs. Soyez , Monfèi- 
gneur. Père , protecteur & Mécène de cette Mufe, 
qui peut conlèruer dans fes Archiues facrez la mé- 
moire de voftre Nom j Aimez cette Nymphe mte- 
laire des Sciences, gardienne des Arts, & qui fran- 
chît les Vertueux de l'effort d'Atropos. Nous vous 
fupplions, Monfeigneur, d'agréer le feruice de ceux 
qui fe iettent à vos pieds, & receuoir d'aufÏÏ bon 
cœur leur offrande, comme ils fe renomment à 
iamais 

Vos tres-humbles fenflleurs, 
LES IMPRIMEVRS DE lYON. 
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DES TROIS SVPPOSTS 

DV SeIGNEVR dé la CûliVH.LE. 

e Chsr trionfant de Monfeigneur le Daufin eft reprefenté , a 
plufieurs PeiTonnages, Figures, Emblèmes et Enigmes. 



3 OMPAGNON, dy moy, tfoù viens-tu 
l Si bigarremsnt reueftu ? 
\ 11. 

Et toy, quel bon vent l'accompagne.' 
m. 

le vien de battre la campagne. 
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Tu as le ne\ bien tanne & bleu 
"Depais dix ans que ne tay veu. 



Ce tiejl vn noaaeau equippage, 
"Dés longtemps il efi en vfage. 



Oit as-tu eftéji longtemps 

Tour paroiftre en ce verd Trin-temps? 



Vay veu flialie, CEfpagne, 
"Polongne, aingleterre, cAllemagne, 
Errant ainji par tvniuers 
Toujiours pajfoit le temps diuers. 

11. 
Etioy, que viens -tu faire en France^ 

m. 
fy veux faire ma demeurance. 

"Dy moy pourquoy y fait-il bon ? 

11. 
Cela ne peut manquer dit-on 
Depuis que le Grand de U^EVfVULE 
EJf Gouverneur de celte ville ; 
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aiymédu 3^ & fauoiy. 
Il eft des Lyonnais chery: 
Sôus luy la doéle Imprimerie 
Sera des beaux Efprirs chérie; 
"Défia par tout le renom court 
"De ce grand Seigneur VHa LiNCOyRT. 

m. 
Ce que ru dis donne efperance 
"D'auoir dvn grand bien iouîjfance. 
Et nous fait efperer encor 
"De voir renaifire vnjîecle d'or. 

I. 
Vn homme vertueux-habillé 
Fait égayer nojlre Coquille, 
Il la releue ejfant abas, 
Et luy fait franchir le trefpas, 
Suiuy de la ires-nohle irope 
"Desfauaris de Calliope; 
oipres les doâes Efcrîuains 
Exercent leurs Efprits diuins, 
Faifans d'admirable indujhie 
Toufiours fleurir l'Imprimerie, 
Qui efpand par tout fvniuers 
Le los de leurs efcrits diuers. 

U^ fçais-tu point d'autres nouuelles' 
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Tant de tejies, tant de ceruelUs, 

Cierto à pocas palabras 

o4s hechos, grandes ha'^ahas . 

I. 
e4ttfeu, au feu, nojtre puits brûU, 
D^ftre chien brait, noftre a/ne hûle^ 
Le temps vient que Ton tond les aufs. 

La charrue eft deuant les baufs. 



oiux fols qui ne s en font que rire 
Les bons adtàs il ne faut dire. 



Oii font ces Cenfeurs, ces Catons 
Qui ofent blafmer nos Viéions? 



Où ces gros ventrus cAriJiarques 
Tonani de Zoïle les marques: 
Tour porter grand barbe au menton 
L'on rîefi oAriJlote, ou Tlaton. 



La bleue &• iaune bigarrure 
Eft ton agréable parure ; 
S'il y auoii encor du vert. 
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Tu fembterois vn "Perroquet 
Treft à même dans vne cage. 



Le mal de dénis ejl vne rage. 
Voyant, on na fanté par tout ; 
Il neft bajion qui n'ait vn bout. 



Ce nejipas icy la parade 

De quelque folle mafcarade 

Tout vous piper îvn difcours vain ; 

Sain propos touche vn efpritfain: 

La parole ajfeche les larmes. 

Les beaux "Difcours font les doux charmes, 

Que peuuent rejîoûir les caurs 

"Du doux neélar de leurs douceurs. 



Or fus donc, pour nous faire rire 
Tren te traquenari du bien-dire. 
Le galop des galans "Difcours, 
La pofte des folles amours. 
Le relais de dode éloquence, 
Et la carrojfe defcience: 
"Bien que tu fois vnpeu quinteux, 
Les "Poètes ont cela en eux. 



le confejfe bien comme vous 
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Qije tous les "Poètes font fous, 
i^fais puifque "Poète vous neftes. 
Tous les fols ne font pas "Poètes. 



Facile il efi à tenuieux, 

"De reprendre fans faire mieux. 

m. 
Sus courage belle grimace, 
l^gconte tout âe banne grâce. 



Cejl que le "R^fne remontoit 
g4u lac Léman, qui nous caufoit 
1)ne douleur infupportable , 
H diminuait noflre table, 
Il arrejioii noftre moulin, 
tf^us nouions farine, ni pain. 
Et noftre iS^ufe tant chérie 
c4j'ant vne grand' maladie 
o4iloit rechercher IHelicon 
Tya4ureU(t oillobrogum. 
Et quittait nojire cher Tarnaffe; 
(S^ais Themis remplie de grâce 
"Par vn o4rreft du tout diuin 
!7^us a remis le pain en main. 
Et fait reflorir Typofyne 
Fille aifnee de zMnemofyne. 
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"Depuis dix ans les trois Suppojls 
U^om eu ni plaijîr ni repos ; 
La ville métropolitaine 
Du lac Léman tondoii leur laine. 



Laijfons-les là, îay efperance 
Que tout reiournani à la France 
^ouj aurons du zMille-canton. 



Quel bruit! quel nouueau! que dit-on? 
Quelle rumeur de cette guerre? 

li. 
Les Titans cnfans de la terre, 
"Vn Cyclope orgueilleux menteur 
"Voyant lupin tremble de peur. 



Vlujieurs font allarme\ de crainti 
Et craignent de voir quelque feit 



Tant de canons, tant de Soldars, 
Tant (fenfeignes, tant d'ejtendars, 
Tant de tambours, tant de trompettes, 
tMofqueis, karquebufe , efcopettes, 
Ticques, efpieux, & vieux tiarnois 
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"Defrouillei ainft que lu vois, 
Ce riejf pour enfiler des perles. 

11. 
Ce n'efi pas pour chajjer aux merles 
Qu'on voit ce partial arroy. 

m. 
Compagnon Suppoft, iepreuoy. 
Que lupin trame quelque affaire, 
Suiuani fa coujbime ordinaire. 
Tu en orras bien toft parler. 

Tel rumeur ne peut pas durer : 
L'vn dit que cejl contre FEfpagne, 
El tautre contre Tc4llemagne, 
Vvn dit qiîauant qu'il f oit vn an 
Les François feront dans zMilan, 
Et (autre que cefi contre Cleues. 

il. 
Tauurefol, combien que tu reues, 
2iVn fouuent lesfongespipeurs, 
Ou les oijlrologues menteurs 
Tar leur douteufe prefcience 
"Du futur donnent cognoiffance. 
5^^ court-il point d'autre nouueau'.' 

Tel qui en trouble fon cerueau 
c4 peine en verra-t-il lafefle' 
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1, 

L'vn va difani que Ton s'^prefte 

Tourpajfer la riue du 1{^in, 

Que t'c4llemand, pour tout certain, 

S'arme, 6* quvn très-grand "R^ afpire 

qA fe faire chef de t Empire ; 

Et encor vn nouueau bruit court 

Qïf'l/ dejire auair Strasbourg, 

Que Cambray, quoirtois fe prépare, 

Qije la Comté sefaie gare, 

El que ïiArchiàuc arme fort 

Secondé de quelque fupport. 

Que la ^^^lure toute armée 

S'attend vn iour Sejlre attaquée, 

Tant de cerueaux, tant d^ opinions. 

11. 
Si les doublons à millions 
Sont les puijfants nerfs de la guerre, 
Garde la Françoife colère, 
Quelquvn n'y aura pas du bon. 

m. 
L'on dit que le grand de "BovrbON 
"Praiiique quelque grand affaire. 

Le monde ne le peut plus taire, 
La fn coronnera le tout. 
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V^uuelle viande donne goujî; 
La !?^bleffe ejloit ennuyée 
"De n'ejhe aux armes employée, 
olux duels ajfïgnei aux combats. 
Elle prenoît ions fes esbats. 
En plantant la lame ennemie 
Vans fa poiéhine en fa furie ^ 
Changeant les Lauriers immortels 
En Cyprès dejfusfes cAurels; 
(Autres fois effani toute vnie. 
Elle a fait trembler riialie. 
Et mefme Fargeme' Croiffam 
"Redoute encor f on bras puijfanr . 



P^fhe grand î^ prudent &■ fage 
al fceu pajfer la mer à nage, 
Et malgré tous les flots hideux, 
Il n'a iamais rompu fes vaux, 
Quittant cefle molle campagne 
Il grimpa la haute montagne 
Qui voiflne le char du foleil 
cAIcide, inuaincu, nompareil; 
Second tMars, foudre des batailles. 
Il a tranfpercé les entrailles 
"Des Cyciffpes audacieux ; 
L'hydre àfept chefs voulant combattre 
Ce grand HercuV ta fceu abattre 
o4JjiJlé du fecours diuin. 
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"Vrayment "Dieu luy sendu la main 
Fort Cefar au trouble fùnejie , 
Sage c4ugufie en la "Paix celejle, 
En France il mit la guerre afin. 
Et la rangea deffousfa main : 
Comme fils aifné de fEglife 
il maintient toufiours fa franchife 
"Portant le 5\>m de Tres-Chrefiier. 



"Par le f acre' heureux lien 
"De fan defiré mariage 
D^us auons vn certain prefage 
Que le "Daufin vray Sainél Louys 
Sera tout thonneur de nos Lys • 
Trudent, vertueux, débonnaire. 
Il enfuiurafon fage Vere : 
Et fes frères, T^aux Enfans, 
Seront à iamais triumphans, 
oluecfes Saurs, dont t alliance 
"Doit refiouir vn iour la France 
La décorant de beaux fleurons. 

II. ■ 
Queft-ce que plus nous vous dirons. 
Le Coronnement de la Ti^ne, 
Et/on Entrée efi bien certaine. 
L'on a défia comme tufcais 



î.GoogIc 



IfS COLLOQVE 

"Desbagagé loui le "Palais, 
Les "Princes, Seigneurs j la U^bleffe 
a4ccourem en toute allegreffe 
qA ce triomphe glorieux. 

tu. 
Il y a des Séditieux, 
Titans, emaffans les montagnes 
Qt^i nousfeparem des Efpagnes, 
Qui veulent efckeler les deux : 
Sfais contre ces audacieux 
lupiter dardera fon foudre. 

I. 
Ils feront tous réduits en poudre. 
L orgueil ne peut long temps durer. 
L'on nen peut nul bien efperer, 
Ce font des cerueaux trop volages. 

11. 
"Voulans louer leurs perfonnages 
Ils crachent contre le foleil 
"Prenans le poifon pour le miel. 

111. 
Le grand "Dieu y mettra bon ordre. 
En appaifam tout ce def ordre ; 
// eji temps quores nous parlions 
"De nojhe char, des fictions. 
Que tout ce fuiet reprefeme, 
cAfin que le peuple on contente. 
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Celuy qui tient Tefpee en main 
O^us reprefence le "Daufin : 
Tar cette !?'Çymphe coronee 
La France nous ejl demonjhee, 
afyant le fceprre glorieux. 
Et le laurier vidorieux : 
L'autre !N^ymphe nous reprefente 
La noble fe forte Q-puifante .■ 
Elle tient Tefpee en la main, 
"Voulant parfaire vn grand dejfein. 
Elle iefire pour fon "Prince 
Conquejier mainte autre Trouince, 
U^ pouuant en vn doux repos 
"Dans fon liéf attendre c4tropos. 
El ces deux Jouvenceaux arme^ 
Sont Us Tenaies renomme^, 
Gardes des villes &> "Heaumes, 
Toriamefcus, iauelots, heaumes: 
Celte belle ^''Çymphe au milieu 
Que te montre-t-elle en ce lieu! 

II. 
Ceji la très dode Imprimerie 
Qiji doit receuoir de "Pythie, 
Le Trepier cApoltonien 
"Par vn Oracle Velphien, 
En pTOpofant fous vn énigme 
Quelque Oracle de grand ejlime. 
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111. 

Elle dit quvn autre Loujs 

"Doit planter Tenfeigtie des Lys 

"Par tout le pays de ïuiee, 

"Par toute la terre Idumee, 

"Hgmettant en fa liberté 

La defolee Ckreftienté: 

Que fous fa grande Monarchie 

Doit s'accomplir la "Prophétie 

Que é^fahomet redoute tant, 

Qgi doit abbatirefon Croiffant, 

Luy faifant cercker T alliance 

De nos Tres-Chrejliens "R^s de France. 

Il efi de lupin coronné 

Et ce globe luy efi donné. 

Tour tefmoigner par cette marque 

Qu il fera quelque grand îMonarque, 

"Remettant fous f on fceptre hautain 

La grand ville de Conftamin, 

c4hbatam la témérité 

"Du chef du Craiffani argenté. 

Par cet Oracle véritable 
T)'vn Empire il fera capable. 

m. 
Ces deux faces de^s vn chef 
Et qui rient cette grojfe clef. 
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1. 
'C'eft lanus qui nous donne exemple 
T)e "Paix 6* guerre par fon lemple. 

M. 
SU ferme la porte de Taix 
Ceft vn prefage tres-mauuais. 

III. 
La Taix ne lairra deftre en France^ 
lupin abattra îarrogance 
'De riniure & £cAmbition 
"Pleines d'abomination. 

Et cette effi'oyable âtfegere 
"De diffenfion meffagere. 
Tient la coupe auec lepoifon 
Tour en faire boire àfoifon 
c4 riniure nojlre ennemie. 
En la rempliffam de furie, 
éMais lupin Xvn foudre vengeur 
Terrajfera cefie fureur : 
luftice équitable balance 
Son audacieufe infolence. 

II. 
^ais que figure-i-on en or 
"Par ce "Delpkique Trépied d'or? 

m. 
C'ejl la Tropheieffe Pythie, 
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Qui le donne à Plmprîmerie 
c4fin de nous Tropheiifer. 

é^ais que nous veui-on figurer 
Tar lafibylle cAEgypiienne, 
El par celle Cajfandre ancienne, 
Vvne lenant comme il appert 
1)n globe, r autre vn laurier vert? 

11. 
Cejl Cumee, é* fautre efi Caffandre, 
Qii viennent auec Clion rendre 
Ce globe a^uré à lupin 
Tour le deliurer au "Daufin, 
Et ce beau laurier de Viéloire 
c4 la France pleine de gloire. 

m. 
Cette nymphe au port glorieux 
L'habit fem^ £oreilles, d!yeux. 
Tenant vn trompette, 6* aijiee, 
Seroit'ce point la î^ctii 



Otty : elle veut en grand honneur . 
Chanter du "Daufin la valeur, 
^leuant au Temple de Gloire 
Ses Trophées à la Mémoire. 

11. 
Et cet aAchille glorieux 
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' triomphant &■ viélorieux, 
Qui tiem en main vn cimeterre, 
Faifani prefques trembler la terre ; 
"Par ce grand bouclier qui eft peim 
Quejl-ce qui nous ejl là dépeint? 



TJulcain le forgea ce me femble 
Tour monjherpaix & guerre enfemble : 
Et ce Genîarme que tu vois; 
Ceft nojtre Caualier François, 
Qui bondit, qui faute de ioye, 
Lorfquil voit les armes envoyé; 
Il fait briller fon coutelas, 
^ortjham qu'il ejl de la paix las. 

I. 
El ce Geniil-homme viellard. 
Le bourgeois antique fans fard, 
Vancien fanant de village, 
Quejl-ce que tout cela prefage .-' 

11. 
Cejl le modelle que le croy 
"Du fiecle de la bonne -foy ; 
a4lors la "Paix & tsAbopdance 
Florijfoieni à Fenui en France, 
Tant de daces, ni tant dimpos 
5\y nous rongeaient iufques aux os, . 
tant S ennemis de leurs patries 
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5\/ rauijfoiem nos bUns &■ vies ■ 

Tant de Tanifans-publicains 

0^ rongeaient les pauurts humains; 

Tant de fangfues, tant Charpies, 

Tant Sinfaîiables fitries 

J\y fe gorgeoieni de noftrefang 

Ouurans de leurs frères le fianc. 

On ne voyait point tant d'vfure, 

Tant Je larcin, tant de luxure. 

Tant iorgueilleufe, ambition. 

Tant de mauuaife affe&ion. 

Et tant de desbords deshonnejles 

!7*Çe nous rendaient pires que bejles : 

Ce "Briaree manjhueux, 

c4rgus n'auoit cent mains, cent jeux, 

Tour voir & prendre à toute courfe. 

Et remplir fa gloutonne baurfe. 

Cruels Gérions à trois cltefs. 

Cerbères caufans nos mefchefs, 

Harpies vraiment infernales, 

aiuares, glouté-infatiables 

Qui ne dites iamais ■ Cefi ajfej. 

m. 
Chaffe\-moy ces monfires, chaffe\ 
Ces "Danaides qui à peine 
"Buttent à vne ckofe vaine. 
Us ofent encar prefumer 
Vuider toute leau de ta mer. 
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iS^fais leurs cruches toutes trouées 
Enfe remplijfant font vuidees. 

Ce preux fi- valeureux Seigneur, 
Ce grand tTOmana plein d'honneur, 
(Auantfa mort, comme "Patrice 
"Defcouurit ires-bîen la malice 
"De ces auares Tariifans, 
'Rfftige-hourgeois, mange-artifans : 
"De ces Harpies la brigade 
"Prendront le ciel par efcalade. 

11. 
Ils feront vn iour en Enfer 
Conduits par le grand Lucifer 
Cyi aura & Grihouri traîne 
"Vn des parti/ans à la géhenne. 

111. 
Il y fera bien chaud pour eux. 

I. 
Laitons là tous ces mal-heureux! 
Sus "Doâe é?tfufe Typofyne, 
Quvn^faueur toute "Diuine 
Te face d'vne vlue voix 
"Prédire le bon-heur François ; 
Que le U^m du T^çy plein de gloire 
Se graue au front de la c^emoire. 
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Que la "Hcyne, & leurs beaux Enfans 
Soyenz yiélorieux-rriomphans, 
VoTians en eux la vraye marque 
"De leur Tere puijfam z^onarque. 

11. 
'Bon-'Dieu faites que le "Daufin 
Sente vojhe fecours "Diuin 
Suiui des "Ducs, Marquis & "Princes 
El des Lieutenans des "Prouinces, 
"Des Gentils-hommes, des Soldars 
Tour de/ployer fes Bflendaris, 
Et d'vne main toute guerrière 
"Dompter ta fureur ejirangere, 
"H^ioignam au beau Lys doré 
Ce que llniure a deuoré. 
Sus donc Typofyne chérie, 
Patronne de TImprimerie, 
Chante, i3\îufe, de viue voix 
Tour refiouir les Lyonnais. 

LA MVSE TYPOSYNE. 

Fils de taifni FiLS de tEglife, 
Fleuron de la fleur de nos Ti^y^ ■' 
De France, fr des François framhife. 
Loué dvn commune voix. 

'H^al'Daufln, preux, débonnaire,. 
Fils aymé d'vn valeureux Tere, 
Du ciel la diuine influence 
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"Doit efpandre par FDniuers 
Ses zrophei Thonneur de la France, 
Le coronnam de laurier vers. 

'R^al'Daufin,&c. 
Hercut ChrejUen, il doit remeiire 
En Leuani les dore\ Fleurons: 
ta Foy de Ckrijlfe doit permettre 
Entre toutes les Dations. 

"Hoyal Vaufin, &c. 
Il rangera la terre fainéle 
Sous fa main comme Godefroy, 
Le Croijfam en tremble de crainte 
Croyant quil en doit ejhe "R^. 

•Ksyal Vaufin, 6-c. 
Ses frères, beaux fleurons de gloire. 
Seconderont f on fainit dejfein, 
Tefmoignans par mainte viSoire 
Qu'ils auront le fecours diuin. 

l^oyal Vaufin, &c. 
lupin tuy donne la Coronne, 
L'efpee &■ le globe a^uré; 
Et la vertu qui Tenuironne 
Luy promet vn heur ajfeure'. 

"R^alVaufin, preux, débonnaire. 

Fils âymé Svn valeureux Tere. 



Que ce chant ejf harmonieux, 
Cet Oracle defcend des deux. 
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I. 
i^ais que vais-je en ces Caraéleres? 

11. 
Ce font vraimem facre\ myjteres 
Et cet Oracle tout diuin 
Tromet beaucoup au fils "Daufin : 
Cet heur eft ia ^anifefié 
cA la %oyale (Maiefié . 
Car vn adage "Prophétique 
Ce facré-fainil Enigme explique ^ 
Le faifant paroijhe en roui lieu 
Fils de FEglife, aymé de "Dieu.- 
Sous luy la Catholique Eglife 
Doit eftre en fon lufire remife, 
cAbbattant, fi "Dieu le permet, 
Le Sceptre hautain de {Mahomet, 
Surmontant le peuple infidelle. 
Qui contre I ES y s fe rebelle.- 
Ses conquejïes à laduenir 
Tafferom t humain fou 



Et ces tableaux Emblématiques 
Ces queftioits Enigmaiiques, 
Eft-ce Grec, Hébreu, ou Latin .' 

h ne fuis ni Grec, ni matin, 
"Dis-ie Latin, mais ma voifine 
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tM' apprend le Latin de cuiftne : 
Toy donc qui es Trejhe zMaffé, 
le veux dire maijfrepaffe, 
El qui as vn ires-bon grimoire, 
Veniens vne bonne mémoire, 
zMonfire que tu es Latinus. 

II. 
Ce temple eft celui de lanus. 
Le rejle, ie le veux remettre 
fA quelque plus doéie £■ grand maiflre. 
Qui ail plus que moy de crédit) 
Trop parler nuit, trop gratter cuit. 

III. 
Deux foleils ne peuuempas luire, 
Vn "R^feul conferue vn Empire, 
"Par deux il s'irait defolant. 



Il faut peu parler maintenant, 
Vne touxfecke, vn ris de chien, 
Garde ton os, &• moy le mien : 

Le plus fouuent en vne banque 

aiu lieu d'argent on irouue blanque 

"De me/chant corbeau, me/chant auf~ 



Tar la parole on prend le boeuf. 
Et r homme fouuent par la corne ^ 
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Tu rerrogrades moite morne, 
^ange rripe, houffan lippus. 

I. 
L'on en verra bien des camus. 



Si le four ejl chaud, qu'on fe hajie 
De mettre la main à lapajle; 
Celuy vrayemem shajarda 
Qifi conquefta le Canada : 
X)ne ame qui ejl cuijtniere 
"D'vn kauet, ou dvne cueilliere, 
EJl bleffee, ou bien du hrouèt chaud, 
"Donnant à lafouppe taffaui : 
D'vn coup de lardoire ou de broche, 
Ou quelque infirument qui l accroche, 
Laijfons là tous ces tripelus, 
Senza parler taceamus. 



Segnor, voftre langue latine 
Sent les lardons fr la cuijîne, 

^Mangeant du foin, vous fente\ tafne. 

T. 

Sus laijfons là ce Coq-à-Tafne, 
Et changeons ores de propos, 
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Sus courage P^bU Coquille, 
l^efiouiffam route la ville, 
"Publie la gloire &• ïhonneur 
Que nous deuons au Gouuerneur .■ 
(Accorde ta Lyre dorée 
Tour chômer thonnefte Hymenee 
TXvne !N^mphe que la venu 
a4 de toutes pans reuejtu ; 
"De cette "Beauté tant aymee, 
"DefageJJ'e &• d! honneur parée, 
cAyam outre fon riche dot 
Los en fon ayeul ^andelot : 
Dn i^arquis preux, f âge &■ habille. 
S'allie du grand de à^euf-ville: 
Counanvaut,fauory du î^, 
Se ioint aufang de Ville-1{oy. 
Son ayeule ires-vertueufe, 
"D'vnfi grand Hymen foucieufe, 
Doit la ioye de fes beaux ans 
tilliee à fi grands "Parens; 
Son Tere vn Vlyfe enfagejfe 
Injiruiî du "Daufin la ieuneffe, 
Et ce marquis vaillant foldari 
"Porte du "Daujin teftendari. 
Ces oirmoiries, ces figures. 
Ces énigmes font les augures 
"De ce magnifique appareil, 
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De ce char quiplaift à nojtre ail; 
Et cène iMufi Trophetique 
Sementieufe enigmatique 
Vejfus le Trepier Tyihien 
Suiifon Oracle Delphien. 

IH. 

Sus courage doéle "Drame, 
L'honneur des Grands ores publie, 
Chante iMufe SaffeBion, 
Los à zMonfeigneur de Lyon, 
o4 ce grand "Prélat débonnaire 
"De deuotian exemplaire : 
q4 ce "Doyen deuotieux, 
Qui butte tous/es vaux aux deux ; 
Des Contes 6* du Grand "Vicaire 
Sentons "Dieu Hvn caur volontaire, 
"De tant de bons 'Religieux 
"Du culte "Diuin foucieux . 

Que tout le Clergé plein de ^ele 

Soit de deuotian modetle, 
olppaifani le iufte courroux 
Que "Dieu menace deffus nous : 
Car ce fiecle plein de malice 

Se veautre au bourbier de tout vice. 



Tarions eneor du Gouuerneur. 
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Ve tN^EVFViLLE rempli d'honneur, 
Enuersfon 1{oy tout plein de lelle, 
z^arque ivN Chevalier Fidelle, 
Fils du vieux ^ejfor Ville-'R^ 
Gardant le fecret de fou 'R^, 
1)illeroy loyal àfon "Prince, 
"Bien-faiéieur de cène prouince. 
Grand Héros, hraue d'Halincourt, 
1)oJhe iT^m iufqu'à H^me couri ■■ 
'Oofire Fils vu petit aichille, 
"Preux, cheualeureux 6* habille 
Quelque iour avec le Daufin 
Tarfaira quelque grand deffein. 



Tarions ores de la lujîice, 
Qui maintient le droit &• police. 



L'on voit Gonfleur de îMoniholon, 
Grand lufticier prudent 6* bon, 
"Hgnouuelani en luy le luftre 
"De/on ayeulfage& illujhe, 
"Du bien de/on T^oy foucieux. 
Il a de toutes parts les yeux. 
Quoy? faut -il taire t éloquence 
"De tvn des bien-difans de France : 
"Du zMagiftrat plus apparent, 
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Treuoji desiMarchans, Trefident; 
"Du grand lufticier de Viîlars, 
Si renommé de rouies pans, 
"Duquel le frère débonnaire 
EJi de faindeié l exemplaire i* 
lAuffi iMe^ears les Lïeutenans 
Sont les colomnes fouftenans 
Lepefamfaix que "Dieu leur donne 
Var vne luftice très bonne, 
Cardans au Tkrone de Tkemis 
Le droiH que "Dieu leur a commis, 
Conferuans ce T^yal efiat. 

Varions du P^ble Confulat, 
De nos Efckeuins honorables, 
C^s bienfaiteurs très fauorables .■ 
Entre lefquels vn DON chéri 
^?^us eji Mécène fauori. 
Il fait fiorir la Librairie, 
Il décore llmprimerie, 
"Publiant le nom de Lyon 
En tefloignee "Région : 
Il court en France, en (Allemagne, 
En Italie, 6- en Efpagne; 
Vlndie encOT voit ce beau V^m, 
Les tMufes, Tarnajfe, Helicon, 
"Prifent vne fleur fauorable. 
Comme leur fleuron agréable ; 
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El du Leuam iufquau Couchant 
"Rendent fon beau t^^m Jlortffbnt . 

11. 
c4ufi nos fauons. Libraires, 
c4 Tenui Xvn cœur, volomaires 
Guideront dvnfoin curieux 
La {^îufe chérie des deux ; 
La Librairie fera mife 
En/on premier luftre &franckife, 
Lorfque voguons fur TOccean 
Ils delairront le lac Léman. 

m. 
Von verra toufiours honorable 
V Imprimerie deledable ; 
Toufiours noflre braue Seigneur 
"De la Coquille plein îhonneur^ 
Suiuy de fa troupe gentille 
"Décorera noftre Coquille. 

L'on verra fes beaux Eflandars, 
L'on verra armer fes Soldars; 
Son Guidon, toute fa ^^bleje , 
Le fuyuroni en grand! aile greffe ; 
Ses Suppofis diferts, gracieux 
Feront toufiours de mieux en mieux. 

11. 
Ouy, mais ce fïecle de malice 
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De pis en pis s adonne au vice : 
Cefiecle mûabîe &• diuers 
Chemine toujours de irauers; 
Oyfons mènent les oyes paijlre. 
Le dernier venu fe rend maijlre : 
O que Ton voit le plus fouuent 
Le mal vejla deuers le vent. 



Toute vertu eft tenaffee. 
L'iniquité ejf auancee, 
lus fine iure ejt fouuent, 
Fauory deneros régnant: 
toute faniiquitéfe change, 
(A peine veut-on croire vn ainge: 
Ha! ton voit mainte région 
Sans pieté, fans 'Religion, 
Et chacun fe forge à fa guife 
Vne Chimère de feinnfe .- 
Vvne en prend vne àfon vouloir. 
Vautre fe perd pour trop fçauoir. 
L'on ne voit ores qukerejîe 
Et que bouffante hypocrifie. 

1. 
Vvn croit cecy, loutre cela, 
L'vn va deçà. Vautre delà, 
"De Chrejlien, ton devient oithee, 
He "Heligieux vn Troihee .■ 
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DES TROIS SVPPOSTS. 
En fin Ton voit tout ïvniuers 
"Rgjnply de Seéiaires diuers; 
"Brefllfemble que le grand luge 
"Deuroir encof faire vn déluge 
Tour extirper tant de mefchans. 



Von a beau les aller prefcham, 
Si des grands ton voulait mefdire, 
Leur petit doigt le leur va dire: 
"Bien que ton ne veuille offenfer, 
Sipeui-on donner àpenfer. 
.Le me/chant règne en fa malice. 
Sans ejfrepuny de fonvict: 
On craint plus les hommes que "Dieu, 
Le blafpkeme règne en tout lieu, 
L'horrible incejle &■ F adultère. 
Le fils bandé contre le père, 
Les ieunes gens efféminé^. 
Et les viellards fols renomme^ , 
L'irréligion, tatheifme 
Eft auiourdhuy en grand eftime. 
Une Seétaire ambition 
Rappelle encor %eligion. 

111. 
Cefl trop, c'efl trop parler fans boire, 
La foifm'ofte voix &■ mémoire. 
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I. 

Sus, fus faifons noftre départ, 
Car il faut aller autre part. 

II. 
1)ne vieille antique médaille, 
"Des ans tancienne aniicaille. 
En Lyonnais dit ces propos, 
Los Imprima, 6- hs Suppos 
S^efaran encour dix ans viure. 

IN. 
Sus départons, il faut pourfuiure , 
Tambours 6- trompettes fonne\ , 
Tour aller là où vousfçaue\. 
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DONNEZ PAR LES IMPRIMEVRS. 



iÎMecbnes fauoris Svne belle fcience, 
'Bien-aymriprotedfeurs Je fofri de tous les oins, 
Vous efpandei par tout le beau ^(cm de la France, 
El celuy de Lyon vole de toutes parts. 



Condudeur J!vne troupe aux neuf Sœurs agréable, 
Fauoiy du "Parnaffe, &• du cher Helicon, 
Sur Tinde vous cueille^ vn Laurier deledable. 
Sur lequel vous rendre^ immortel voflre nom . 



Vous paroiffe\ au front d^vne troupe cres-helle 
"Portant des Imprimeurs le tres-noble efendart: 
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é^onjham la gayeté de lafaifon nouueïle 
tT^oftre chéri Guidon, vous ejies bonfoldai. 



Celte faifon de fleurs quipriniane en liejfe, 

"Vous fait fauter y bondir, vous donne vn doux repos: 

Tour bien entretenir vne telle U^bleffe, 

Cinq cens efcus par an viendroyent bien à propos . 



Sus courage Soldats, il tiy a point dexcufe. 
Faites bruire la poudre, elle ne coûte rien : 
Quon face- à qui mieux mieux bruire cène harquebufe, 
éWonflrei que vous aue\ du caur dedans le feîn. 



Figures qui monJhe\ quelque chofe de rare. 
Que chacun de T honneur fe rende foucieux : 
Tour paroijfre il ne faut la chicheié auare, 
Ce triomphe ne quieri thomme auarideux. 
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PERSONNAGES 

REPRESENTEZ AV CHAR TRIOMPHANT 

DE MONSEIGNEVR LE DAVFIN, 

ET A SA SV1TE. 



T3e lupin fauory^ aifné fils de Viâoire, 
tMes 7ropke\ seftendrom audelà de nos m 
iyW>J ayeulsjfainâ Louys, ont laijfé leur 
Entre les TaUfiinSy &• moypar rVniuers. 



Des quatre parts d'Europe ejlam la plus ckerie, 
cAbondanie en tout bien &> fidelle à mon Tisy! 
aiu nom de fesfubieds s' employé bien &■ vie, 
Et promets la vi&oire au martial arroy. 



Tres-fidelle à mon 7^, genereufe & guerrière,, 

le dédie mes vcêux fur fes facre\ cAuiels ; 
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l'afpire à conquejler quelque terre eftrangere, 

Tour orner mes trophei de lauriers immortels. 

Douce ^ufe des deux, tres-do&e Typofine^ 
"Du grand HercuT Gaulois ie célèbre le !?^m, 
Le grauani fur Tairin au front de é^fnemofyne, 
le delaiffe aux neueurs fon valeureux renom. 



Fidèles à la France, &• vrais "Dieux luielaires, 
U^us confacrons nos vaux au î^ 6- au Daufin; 
Des fceprres, des cite\ les gardes ordinaires, 
!?Q>us menons nos dejtrs à vne heureufe fin. 



De ce foudre vengeur, par mon throfne ii 
De renuerfer t orgueil des Titans furieux 
La folle ambition, foutrecuidee iniure 
Sentiront le pouuoir de la force des deux 



Le Sacré zrepier (Cor de Voracle Delphique 
Vromet beaucoup de bien à F Empire François ■ 
Typofine affeurant FEnigme prophétique^ 
Vaffeure la vidoire au plus grand de nos 5^j. 
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Tar ce gtobe irjur^ (.fg"''f ^^ ce monde) 
le promeis beaucoup Sheur à ce grand fils Dauphin, 
Sa gloire s'eftenirafur la terre 6- far fonde, 
Comme ejlam coroné du celefte lupin. 

"Dedans ce Hure ouuert^ le voy maintes merueilles, 
"Des Valais reUue\ feront tous démolis; 
^T^syeux nom iamais veu, ni ouy nos oreilles 
Ce qui doit arriuer à F Empire des Lys. 



fay cueilli ce Laurier fur le mont Tierie, 
Tour le liurer aux mains du glorieux luppin. 
Qui le donne en Viéioire à la France chérie, 
aifin de coroner fon martial deffein. 



Du Temple de actionne S* de la douce aijiree 
toaure 6* ferme la porte auec cefie grand clef.- 
TJuprefeni &■ futur voyant la deftinee, 
"Deux fiants, deux yeux, deux né\ ie porte fur vn chef. 



le porte en cefie coupe vnpoifon de difcorde, 
le forcené CIniure auec tc4mbition : 
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Ennemie cM'egere haineufe de concorde, 
le rempîy rVniuers J! abomination. 



c4ymam les "Rgyautei, defirant vn Empire, 
le voudrais tout auoir, touifçauoir, loutpouuoir; 
zAfa folle o4mbition, & la gloire où fafpire, 
EJl vne idée feinte en vn brillant miroir. 

"D'vne main droiéturiere en Tefgale balance 
le pefe de chacun TiniuJUce ou le droit; 
Si tiniure voulait à ton le droit de France, 
faypouT la garantir ce glaiue au cojié droit. 



Ce bouclier de la paix &• de la guerre exemple 
iMonftre le bien de Tvn, de Fautre le malheur; 
Tout ainjî que Janus lefaiéi voir par fon temple, 
c4ckiUe le demonjhe en triomphant honneur. 



Tour vn "Dieu, pour vn î^çy, pour la chère patrie 
le franchis, courageux, les périlleux ha\ars; 
Le cercueil (feruant Sfars') ejî ma nouuelle vie. 
Car pour trouuer "Bellonne on m'oit de toutes pans. 
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Où ejl ce temps heureux, ce Jîecte pacifique 
Que ton pouuoit nommer vrayemeni fiecle dor ■ 
oAlors entre les grands la modeftie antique 
!7^us monjiroii de vertu vn très-rare tkrefor. 



"Du bourgeois ancien le ciuil équipage 
5\\7«J prefageoit encor quelque chofe de bon : 
Sifais ce Jîecle peruers, inconfiant &• volage 
Enclin à/on erreur s' ef gare à t abandon. 

Tant de pompe inutile, tant de vaine bombance, 
Tant d'hameçons fuhiils, appafls des fols amans ; 
Tant ^énormes peche\ ne pulluloieni en France, 
Quant cet habit omaii les femmes des marchons. 



"Dans ma propre maifon i'affeurois ma demeure. 
Guignant par mes futurs en doux repos mon pain : 
^Maintenant le foldat m'efpouuante à toute heure, 
Et fouuent à Ciniure il fait fuiure la main. 



"D'abondance &■ de paix ie monfire la figure, 
"Des fiecles ia pajfei âemonfiranz le bon-heur- 
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Ores cefieclefol efi vn certain augure 

QH^fi ^on ne fait mieux nous aurons du malheur. 



l'agripe tout Targent de ma griffe aceree, 
"R^en ne m' efl trop pefant, trop chaud, ni trop léger: 
<Ayant les yeux J'cArgus, les mains de "Briaree, 
zMes bourfes te remplis ne cejfam de ronger. 



Il faut, il faut aller en t infernale flame, 
Ceft ajfe\ rapiner,fus allons en enfer: 
Il faut tofty venir 6* en corps, & en ame. 
Car tu es attendu par le grand Lucifer. 



Suiuis de vos foldats en guerriers équipages, 
"Vous faites voir éMinerue 6- £Mars enfemble vnis : 
Ce font les beaux effeéfs des généreux courages, 
"De vertu amateurs, fr de vice ennemis. 



Fauoris de Clion, amateurs de Tamaffe, 
"Des vertueux Efprits les chantres plus parfaits , 
"Vous efles eloquens, vous aue\ bonne grâce, 
tMonflrans des Imprimeurs les konneftes effeéls. 
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Ce char vraiemmt'Rgyal, enrichi défigures 
"D'emblèmes, de feflons, ^énigmes tous âiuers: 
Ce font d'vne Tallas Us plus certains augures 
Qui publient fon !7^m par tout cet vniuers. 



"Derraâeurs qui ofe\ hlafiher timpriment. 
Ignorons^ qui voulez offenferfes enfans. 
Ce maiftre Grlhouri tout rempli de furie 
Vous enrollera tous au nombre des mefckans. 



Qificonque tu fois, groffe befte 
Qui veux nojhe honneur eftoufer, 
Gnbouri te rompra la lejle 
El te conduira en enfer. 

L. Garon. 
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